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due c PriuUege de l'Authettr. 



A MONSEIGNFVR 

L'illuftriflime &Reuerendifïime 
Cardinal du Perron. 




ONSEIG NEFK , 

Ltt rar^r perfections 
de voflre dium ejprit qui 
yom rendent capable de 
deme fier le s points les plus chatouilleux des 
fciences les plus fubhmes > auec le zele tref- 
ardent que y ou* tefmoigne\auoir au refta- 
bliffement des bones lettres en France^ obli- 
gent ajfez^toutes les doffes plumes de facri- 
fier leurs labeurs à yoflre mérite. Mats pour 
mon particulier ayant eu ce bon -heur def- 
fuis peu de temps de fauourerla douceur de 
yoz^grads ^ ferieux difcours^ cognoijïrc 
par expérience de combienyous furpjijje^ 

z en 
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EriSTRE DEDICATOR.IÀ. 

eneffeiïle bruit que la renomee a refpadu 
de vo 9 bar tous les coings de ï Europe y te fuis 
doublement tenu etvfer en voflre endroit 
d'vne telle recognoiffance. Partant ie vous 
offre te liuret qui ne s attribue plus grand 
gloire que de porter emprainte fur fin front 
la marque de voflre nom Vous le receurez^ 
s"tl vous plaiJliComme les primicesdes fruits 
de mon efprit, dont ie vous fais hommage, 
auec vne extrême emie (fi ce petit efchan- 
tillon vous agrée ) de vous prefenter bien- 
tofl quelque plus important ouurage pour 
enrichir la diurne fiience, qui fur toutes les 
autres emporte le prix d'eutdence & de 
certaineté.Ie m'alïeure tât devoflre naifue 
bonté & courtoifie y que vous verrez a V» 
bon oeil ce qui votu vient offert auec tant 
d'affetfion> & fermette^ que te me difrà 
perpétuité. 

Voftrc tref-humbic & tref- 
affe&ionc feruiteur. 



Clavde Gaspar Bachet 



A MONSIEVR BACH ET 

SVR SON LIVRE DE IEVX. 

Sonnet. 

TOut ce que le puiffant artifan de ce monde 
Par fa finie parole a fait voir à noz. yeux 
Déplus beau, de plus rare>& plus indujirieux 
Dans le ciel,dans la terre, oh dans la mer profonde. 
Par des nombres efgaux d'vne mefure ronde 
Se lie & s'entretient £vn ordre gratieux 
Et le Chaos confus recjueroit en tous lieux 
Si chafque chofe eftoit fans nombre vagabonde*. 
Ce ne font donc des Ieux que ton Hure Bachet 
Si ta plume sefgaye en bas elle ne cbet 
C'e/i vn fçauoirplus haut du riobre qui fans nombre. 
S* en va dejfus la mer ,fur la terre ,gr les deux 
Où volera ton loz,& pajjant not&rfieuls 
Fera voir à iamais quilz. tien ont eu que l'ombre. 

Charles le Grand Aduocat 
au fiege prefïdial de Brclïe. 



IN NOBILISSIM1 C. G. 

jBacheti lufa Anthmeticos. 

QVeis eft ingenij decus ,vel artis 
Natura,ftudiove comparatum: 
In paruis ctiam patere rébus 
Po(Tunt,nec modicam referre laudem. 
Noms lioneola fuit vcl vna 
Qiy cun&us fuperauit arce pidtor. 
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Syluas fi cecinit Maro,gregefqac 
Syluar confulibus fuere dignae. 
Cladcs lliacas poëcamagnus 
Qui fcribit, fimul ac Vlyîlîs a&a 
Dum dicit (idiïp&ytov^vuv ts pugnas 
Eft fcmpcr fimilis fui'difertus. 
Sic ludens numeris Bacherus iftis 
Do&rinae genijque fi fcracis 
Tanças fimdit opes,quid obftupendum? 
Lufus non alios Daret Bacherus 

Phil Coll. 



A MONSIEVR BACH ET 
fur fes ieux Arithmétiques, 
SONNET. 

Lm préfère au prouff. les douces voluptet 
L'autre ri agrée point ce qui ri eft profitable 
Bien que doux'.mais chafeun aurait pour agréable 
Deconiotndre au plaifir les proufyt. ifouhaittez.. 
Tes kux\rnon cbe> BACUEïyduciement inuentez. 
Et ttjfut % ont vni d'vn a rt inimitable 
Le plaifir au />roujfit,& font qu'en mefme table 
Chafeun peut affouuir fes curiofitez.. 
O que de beaux fecrets. Mais qaoy gentil ouvrier 
D'vn labeur fi parfj.fi feras-tu fans loier 
Nonjunepeux manquer dyne immortelle gloire* 
Qu'aux (iecles aduenir les pl tu b aues efpy'us 
Paijfans leurs appétits de tes fameux eferis 
Célèbrent à tamais de B achl t la mémoire. 

- * Phil. Coll. 
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Ovt ainn* qu'vn accort Se 
brauc capitaine, ne veut point 
hazarder Ton armee,ny tenter 
le douteux euenement d'vn périlleux 
conflit, qu'il n'ait auparauant aguer- 
rir fes loldats,leur apprenant comme 
par ieu le meftier de Mars , & les in- 
ftruifant par des feintes alarmes , & 
par des combats (imulez à ce bien 
comporter en vne véritable bataille. 
Et delà mefme forte qu' vn mufîcien 
excellent , & maiftre expert à rauir 
l'ame par l'oreille en pinçât mignar- 
dement les cordes d'vn Luth, auant 
que defploier fon art , & par vn gra- 
tieux meflangedesfons graues auec 
lesaig us compofer vne parfaitte har- 
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Préface 

monie;fait précéder quelques légers 
accords,& parvn gentil prélude s'ac- 
quiert l'attention des efeoutans , & 
tout d'vn coup cflaye Ci les cordes re- 
fpondentàfamain. Ainfi i'ay bien 
volu mettre en lumière ce petit trait- 
té de jeux,tant pour faire comme vn 
cfTay de mes forces, que pour conie- 
cturerqucl iugement on fera de mes 
ceuures auant que donner au iour ce 
qu'aucc plus de labeur i'ay conçcu 
dés long-temps, & que ic fuis preft 
d'enfanter touchant l'entière & par- 
faitte cognoiflance des nombres,af- 
çauoir mon liure des Elemens Arith- 
métiques, & mes Commentaires fur 
Diophanre. le ne doute point que ce 
Detit ouurage ne foit trefmal recueil- 
i par certains hommes de bas coura. 
gcennemis des fcieces,donrle gouft 
depraué ne peut rien fauourer que ce 
qui tend à faire enfler la bourfc>& ac- 

croiftre le reuenu ; qui diront que ce 

liure 



AvLectevr. 

liure contiet que bagattelles,& cho- 
fes du tout inutiles:Mais ie m'aflcurc 
auflî que les ftudieux,& ceux qui soc 
douez d'vn plus gentil efpric en iu- 
geront tout autrement,& mefme re- 
Ipondront pour moy à ces auares cc- 
feurs , que les fcienccs fpeculatiues 
comme font les Mathématiques de 
leur nature ne vifcnt point au gaing, 
mais leur effet principal eft d'embel- 
lir la plus noble partie de l'homme, 
afçauoir l'entendement , par la co- 
enoiisâce dvne certaine & infallible 
vérité. Et ncatmoins on ne peut nier 
que telles feiences ne foient encor 
proufitables,& napportët beaucoup 
de commoditez àla vie humaine,car 
l'on fçait aflTez par expérience que les 
marchands , architeàes, nochers , 8c 
prefque tous les autres ouuriers des 
arts mecaniques,ne fe peuuent paner 
de rArithmetique>Geometrie,Aftro- 
logie,& Cofmographie. M ais ic ne 
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Préface 

Veux pas encrer en vn fi large champ? 
ni encreprédre en ce lieu la louange 
des Mathématiques , ce feroit fortir 
de mon fubict,& redire cequeplu- 
ficurs ont dit par cy deuant. Seule- 
ment pour preuucr que la cognoif- 
fance deces ieux,outre l'honneftere- 
creatiô &plaifir de refprit,peut quel- 
quefois rapporter de Ivtilité , ie me 
contenteray de ramenteuoir au Le- 
cteur à ce propos vn fait tref mémo- 
rable que raconte Hegefippus, au- 
theur digne de foy,en fontroifiefme 
liure de la guerre de Hierufalem. Io- 
fephe , celuy qui nous alaiffe par ef- 
crit la mefme hiftoire , fignalé non 
moins par les lettres que par les ar- 
mes,eftant Gouuerneur de Jotapata, 
ville tref-importateiut contraint de 
fouftenir dans icelle le premier choc 
de l'armée Romaine conduitte par 
Vcfpafian , & nonobftant qu'en ce 
ficge il donnât maintes preuues &de 

, fa 



Av Lectbvr- 

fa prudence & de fa valeur,!] ne peut- 
il empefcher qu'après plufieurs af- 
fauts , la ville fut emportée de viue 
force. Parquoy ne fçachant à quoy 
fe refoudre en vn danger rout eui- 
dent, fuiui d'vne trouppe de foldats 
qui vouloyét courir vne mefme for- 
tune, il fe retira dans vne cauerne ou 
grotte foubfterraine, que 1 autheur à 
la façon des Hebrieux , nomme vn 
lac;où ayat demeuré l'efpace de quel 
ques iours,en fin preiTé de la necefsi- 
té, il propofe à fes gens qu'il trouuoit 
plus expédient de s'aller rendre aux 
Romains,& fe mettre à lamcrcy du 
vainqueur,quc définir là miferable- 
ment leurs iours , attendit le furieux 
alTaut d'vne faim enragée , qui peut 
eftrc les contraindroit à s'entreman- 
ger en guife de belles farouches. 
Mais ces foldats ayans conçeu dans 
leur foible cerueau , Teipcrance cer- 
taine, d'acquérir par vn acte géné- 
reux 
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reux vne gloire immortelle,& préfé- 
rante leur fembloicvne honorable 
mort,à vne honteufe vie,refpondenc 
d'vn commun accord; Qu'ils cftoyét 
refolus de tomber deflbus leurs pro- 
pres armes , & s'entretuer courageu- 
fement,pluftoft que de rendre les a- 
bois,mattcz d'vne bourrelle fairmoii 
fe remettre par lafeheté à la difcretio 
des barbares Idolâtres ennemis du 
euple de Dieu, pour fouffrir toutes 
es indignitez que le vainqueur info. 
lent peut faire endurer aux vaincus. 
Iofephe s'efforce de les dcltourner 
d'vne fi mal-heureufeentrcpnfe,& 
leur remonftre que c'eft coùardife,& 
faute de cœur,pluftolt que generoli- 
té ; Ils perfiftent en leur opinion , & 
senhardiffent iufques là , que de le 
menacer, s'il n'y confent volontaire- 
menthe l'y contraindre par force,& 
de commencer par luy mefme l'exé- 
cution de leur tragique deuein. Lors 



Av LlCTîVR.' 

Iofephc ne voyant autre moyen d'ef. 
chaper,s'auife d'vne telle ruze.U feint 
d'adhérer à leur volonté,mais il leur 
perfuade que pour euiter le defordre 
& laconfufion,qui pourroyent fur- 
uenir en tel a&e, s'ils s'entretuoyent 
à la foule, il valoit mieux fe mettre 
tous de rang, & commençant à con- 
ter par vn Bout maflàcrer toujours 
le tantiefme(l'autheurn'exprime pas 
le quantiefme)ce qui eftant exécuté, 
en fin il fe treuua feul en vie auec vn 
autre ; partant comme il eftoit élo- 
quent & mal-heureux, il luy fut bien 
aisé d'induire fon compagno, ou par 
amour,ou par force, à condefeend re 
à fa volonté.Or il eft certain que lo- 
fephe en ce cas euita le danger d'vne 
mort afleuree , par l'artifice de mon 
vingtiefmeproblcme,Carayât bien 
preueu que continuant la tuerie en 
la forte qu'il auoit ordonné, il falloit 

qu'à la fin il en demeurait deux , il fit 

fibic 
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Ci bien que fe rangeant parmi Ces fol— 
dats,fans faire femblant d'y penfer,il 
fe mit en la place d'vn de ces deux là. 

Voilà vne hiftoire bien remarqua- 
ble,&que nous apprend affez qu'on 
ne doit point mefprifer ces petites 
fubtilitez,qui aiguifent l'efprit, ha- 
bilitent l'homme à des plus grandes 
chofes-ôc apportent quelquefois vne 
vtiliténon penfee. 

Refte que i*auertilfe le lecteur que 
pour bien pratiquer tous ces problè- 
mes il eft neceflaire de (çauoir vn 
peu d'Arithmétique prattique: Les 
demonftrations ne fe pourront en- 
tendre que par ceux qui feront ver- 
fez en la fpeculatiue , car ie fuppole 
en icelleslacognoiffance du feptief- 
me, hui£tiefmc > & neufiefme Hure 
d'Euclide,& mefme de quelques pro 
polirions du fécond , appliquées aux 
nombresrencore ic forme quelque- 
fois desargumens par la proportion 

con 



Av Lectevr. 

conuerfe,alterne,compofee, diuifee, 
& autres dont pade Eudide au cin- 
quiefine liurc : Outre tout cela ie me 
fèrs fouuent des quatorze Théorè- 
mes fuiuasjefquels i'ay voulu inférer 
icy tout exprcs,à fin qu'il ne manque 
rien à l'entière demonftratiô de tous 
ces problèmes. Que fi celle du cin- 
quiefine problème n'eft pas accom- 
plie , le Lecteur m'exeufera, pour la 
caufe que i'allegue en ce lieu-là.Ie ne 
l'ay point obmife par ignorance , car 
ayant compofé dés l'heure prefènte 
la plus grand part de mon liure des 
Elemens Arithmétiques , i'ay de£ ja 
demonftré tout cela d'où defpend 
icelle demonftration, comme iefe- 
ray voir à tous ceux qui auront l'en- 
uie de s'en efclaircir. 

Pour conclufion i'admonefte ceux 
qui voudront parfai&ement pratti- 
quer ces jeux , qu'ils le faflent auec 

telle dextérité , qu'on n'en puifTc pas 

aile 



Préface Av Lectevr. 

aifément defcouurir l'artifice; Car ce 
qui rauit l'efprit des hommes , c'eft 
vn effet admirable dont la caufe eft 
inconnue. Partât fi l'on fait plufieuis 
fois le mefmeieu,il faut fouuent cha- 
ger de façon de faire , ainfi que i'en- 
feigne aux aduertiffemens que ie dô- 
ne après les demonftrations,qui pour 
cefte caufe doiuent eftre leus diligê- 
ment,& bien confiderez. 



THEOREME I 



Si un nombre donné fe multiplie par un 
autre y & le produit fe diuife encore par vn au- 
tre , // y aura telle proportion du nombre donné 
au quotient de la diuifion^ qu'il y a du dtuifeur 
au multiplicateur. 

SO i t le nombre donné 
A. lequel multiplie par 
B. produit le nombre D, 
& diuifant D par C , foit 
le quotient E. le dis qu'il y a telle proportion 
de A. nombre donné au quotient E,qu'il y a du 
diuifeur C. au multiplicateur B Car puifque C 
diuifant D , fait le quotient E, il eft certain que 
C E multipliez enfemble produifent D ; mais 
aufîi par Thypotefe A B multipliez enfemble, 
produifent le mefme D. Docques par la iç.du 7. 
d'Euclide il y a telle proportiô de A,à E.que de 
C,à B. Ce qu'il falloit demonftrer. 

A THEO 



A 8. 



B 3. 
D24. 



C 4. 
E 6. 



1 Problèmes plaifans & delettables> 

THEOREME IL 

S'il y a quatre nombres proportionaux , & 
quon multiplie le premier ejr le trotfiefme par 
vn mefme nombre $ le multiple du premier 
aura telle proportion au fécond, que le multiple 
du troifiefme au quatriefme. 



Ai. 


B 4. E 10. 


G;. 




1 c ? . 


D 6. F 15. 



S 



Oient quatre 
nombres pro- 



qu il y ait telle proportion de A,à B.que de C, 
à D.& qu'on multiplie les deux A C.premier & 
troifiefmcpar le mefme nombre G. & foient le$ 
produits E- F. le dis qu'il y a telle proportion 
de E à B • que de F à D. Car puifque il y a telle 

{>roportion de A à B que de C à D. il y aura, par 
a proportion alterne, telle proportiô de A à C, 
que de B à D. Or pource que le mefme G mul- 
tipliant A & C, produit E & F, il y a telle pro- 
portion de E à F que de A à C,doncques auflt 
il y a telle proportion de E à F que de B à D , & 
alternatiuement , telle proportion de E à B.que 
de F à D. Ce qui fe deuoit demonftrer. 

THEOREME III. 

Si trois ouplufeurs nombres fe multiplient 
enfemblejle produit fera toufiours le mefme , en 

qu'elle 



quife font par Us nombres. $ 

quelle façon , & far quel ordre qu'on les mtd- 
tiflie. 

EVclide ayant demonftré en la itf.du 7. que 
de deux nombres foit qu'on multiplie le 
premier par le fécond, ou le fécond par le pre- 
mière produit eft toufiouts le melme. le veux 
icy preuucr que le femblable aduient en trois, 
ou plufieurs nombres. Or trois ou plufieurs 
nombres fe difent eftrc multipliez enfemble, 
lors qu'on en multiplie deux enfemble , & te 
produit par vn autre Se ce produit derechef par 
vn autre , & ainfi tant qu'il y a aura de nombres. 



À 1. 


B }. 


C 4 - 


D6. 


H 8. 


F 12. 


E 24. 


Ki 4 . 


G 14. 



Soient donc premiè- 
rement propotez trois 

IE24. K24. G 14.1 nombres A. B. C & 

| 1 — ~ — I multipliant A par B (oit 

fait D. lequel multiplié par C produite E : Puis 
changeons d'ordre ,& multiplions B par C & 
foit fait F. qui multiplié par A produite G.Châ- 
geons derechef d'ordre & multiplions A par C, 
& foit fait H, lequel multiplié par B produite K 
(Car voilà toutes les différentes façons que peu- 
uent admettre trois nombres te multiplians en- 
femble)Ie dis que les trois produits E.K.G. font 
vn mefme nombre. Car puifqueB multipliant 
les deux A.C.produit D.F.il y a telle proportion 
de A. à C,que de D.à F. donc le mefme nombre 
te produit multipliant A par F,& C.parD.par la 
iç.du 7. Partant E & G font vn mefme nombre. 
Semblablement puifque C multipliant A&B, 

A 2 pro 



Problèmes plaifarts & deUElables 9 

[>roduû H &F.il y a tel- 
c proportion entre A 
& B , qu' entre H & F. 
parquoy le mefme nô- 



A t. 


B } . 


C 4. 


D 6. 


H 8. 


F. 12. 


E X4,. 


K14. 


G 24. 



E 24. 


F 60. | 


A 2. B 5. 


C 4. D 5. 


G 


12. 


K 120. 


Hl2Q. 



brç fe faift multipliant A par F&Bpar H, 
Donçques K G font vn mefme nombre.Parquoy 
tous les trois E.K.Cfont vn mefmc nombre.Cç 
qu'il falloit premier. 

Maintenant foient propofez quatre nombres 

A. B.C.D. & multipliant A par B , & le produit 
par C.foit fait E. qui multiplié par D.fafte K. 

Puis changeans 
d'ordre & multi- 
plians D par C. & 
le produit par B. 
foitfait F.quimul- 
tiplié par A pro- 
duite H. Iç dis que K. H. font au mefme nom- 
breuse que le mefme nombre fc produira touf- 
iours en quelque autre façô qu'on multiplie en- 
femble les quatre nombres A.B.C.D. Car puis- 
que multiplians enfemble d'vn cofté les trois A. 

B. C ; & d'vn autre cofté les trois D. C.B. nous 
trouuons les deux B. C. d'vn cofté & d'autre, 
multiplions B. C. enfemble , & foit fait G. Or 
parce qui a efté demonftré en trois nombres le 
mefme E qui fe fait multipliant A par B , & le 
produit par C , le mefme E dif-ie fe fera auflt 
multipliant B par C , ic le produit (a fçauoir G) 
par A. femblablemcnt nous preuuerons que F 
le feroit multipliant D par G. Puis donc que le 
mefme G multipliant les deux A. D produit E F. 

1 4 A par F, 



tjuifefont par les nombres. $ 
il y a telle proportion entre A D , qu'entre Ë F* 
Parquoy le mefine nombre fe fait multipliant 
A par F, & D par E. DoncquesK. H font vu 
mefme nombre*, Or par (emblablc moyen nous 
preuuerôiis toufiours Le mefme. Car de quatre 
nombres en multipliant trois ensemble d'vn 
cofté,& trois d'vn autre, il fe rencontrera touf- 
iours que des trois pris d'vn codé & d'autre 3 il 
yen aura deux qui feront les mefmes.Sc par aîné 
fi la mefme demonftration aura toufiours lieu. 

Semblablement fi Ton propofe cin^ nom- 
bres > i'en prendray quatre d'vn cofté , & quatre 
d'vn autre , & s'en treuuera toufiours trois qui 
feront les mefmes d'vrt cofté & d'autre-Parquoy 
m'aidant de ce qui a efté demonftrc en trois Se 
en quatre nombres , ie parferay la demonftra- 
tion d'vne mefme forte. Et fî Ton propofe fix 
nombres , ie me fèruiray de ce qui aura efté de* 
monftrc en cinq , & ainfi toufiours fi l'on en 
propofe d'auantagc.Docques le moyen de la de- 
monftration eft vniuerfel , & applicable à toute 
multitude de nombres. 

ADVÉRTISSEMENT, 
Ce mefmt Théorème d'vne autre façon a efté dé- 
mon sire par Clauiws fur la 19. du 8. tMlais de com- 
bien ma demonflration foitpltM briefue & plw clcre 
que la penne ,i en laiffe le iugement au prudent le£itu>\ 
Certes ce fie proportion est fort vtile & importante x 
non feulement a caufe des problèmes ftùuans , mais 
aujfi pour faciliter la demonsîration de plupeurs autres 
beaux Théorèmes, comme ieferay veoir Dieu aydant, 
m mon Uaredes Eléments Arithmétiques. 

A 3 THEO 
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THEOREME IV. 

De tout nombre pairement pairja moitié ejl 
vn nombre pair. 



A 


24. 


H 


12. 



S Oit A nombre pairement pair, 
dont la moitié foit B. le dis que 
B eft vn nombre pair ; Car li B cftoit 
impair > le nombre A leroit pairement impair 
feulement par la 55. du 9. Ce qui eft contre Thy- 
potefe. Donc il faut que B loi* pair. Ce qui fe 
deuoit demonftrer. 

AD VERTIS SEMENT. 

La corner fe de cefte propofîtion,afçauoir que tout 
nombre > dont la moitié ejl nombre pair, eft pairement 
pair y e(i trop emdente\car puifque multipliant la moitié 
dvn nombre pair par 2. on fait le mefme nobre y fi icelle 
moitié eft nombre pair , eft ont multipliée par i y cjui eft 
au ffiç air , in falliblemcnt le produit fera nombre pai^ 
rement pair parla définition. 

THEOREME V. 

De tout nombre pairement impair feule* 
mentja moitié ejl vn nombre impair. 



I ^ f^i Efte propofition eft la conuer- 

| g j V^/fe de la jj. du 9. Soit À nom- 
■ bre pairement impair feulement > Se 

fa 



qui fi font par Us nombres. 7 
Ck moitié foie B. le dis que B eft impair;car fi B 
eftoit pair ,1e nombre A feroit pairement pair 
par l'AduertifTement du précèdent Théorème. 
Ce qui eft contre l'Hypotefe. Donques B eft 
impair. Ce qu'il falloit demonftrer. 

THEOREME VI. 

Tout nombre pairement pair, ejr mefure par 
le quaternaires & tout nombre que le quater- 
naire mefure ,efi pairement pair. 



q g ' • 1 Ç Oit A B. nom- 

G4. Dz. I ^ bre pairement 

— pair,duquel la moi- 



tié foit C B nombre pair,par le 4. Theor. & foie 
G. le quaternaire. le dis premièrement que G 
mefure le nombre A B. Car prenant le binaire 
D,qui eft la moitié de G, il eft euident qu'il y a 
telle proportion de D à G,que <^e C B, à A B. & 
par la proportion alterne il y a hpefme propor- 
tion de D. à C B. que de G. à A Ê. Mais D me- 
fure C B ( car tout nombre pair quel eft C B, 
comme il a efté preuué,eft mefuré par le binai- 
re) doneques G pareillement mefure A B. 

En après pofons que le quaternaire G.mefure 
quelque nombre comme A B. le dis que A B. 
eft pairement pair. Car en premier lieu il eft 
certain que A B eft pair, d'autant qu'il eft mefu- 
ré par vn nombre pair quel eft G,comrae on re- 
cueillit de la 11. du 9. Partant prenons la moitié 
de A Bj qui foit C B. Lors comme au parauant 

A4 il y a 
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| ^ q g~ il y aura telle pro- 

I ""g 4 . bï." | p°" ion d . e Ç. Bà 

A B. que du binai- 
re D.au quaternaire G. & alrernatiucment telle 
proportion de C B à D. que de A B.à G;mais A 
B eft mefuré par G par THypotcfe. Donques 
auflî C B. fera mefuré par D. Partant C B eft 
nombre pair ; Parquoy A B eft pairement pair 
par l'aduertilfemcnt du 4-Theor. Donquts il 
appert de la vérité de ce qu'il falloit demôftrer. 



THEOREME VIL 

w f \ I 

Vj. # A • • • • • • 4 • « • • A 

Tout nombre quifurpajfe du bintire quelque 
nombre pairement pair \tjl purement impair 
feulement. 







A.. 





S 



Oit le nombre A B 
(furpaflant du binai- 
re A C , le nombre C B pairement pair , le dis 
que A B eft pairement impair feulement. Car 
en premier lieu que A B foit pair il eft euidenc 
par la 21. du 9. d'autant qu'il eft côposé de deux 
nombres pairs A C. C B. . En après que ledit A 
B foit feulement pairement impair , je le preuue 
ainfi. S'il eftoit pairement pair, il feroit mefuré 
par le quaternaire par le précèdent Théorème. 
Or C B qui par l'Hypotefe eft pairement pair, 
eft pour melme raifon mefuré par le meime 
quaternaire.Donques le binaire A C reftant,fe- 
roit aufli mefuré par le quaternaire , chofeim- 

pollible. 
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poffible. Parquoy A B ne peut cftre que paire- 
ment impair. Ce qu'il falloir premier. 

THEOREME VIII. 

Tout nombre pairernent impair feulement, 
furpajfe du binaire quelque nombre fammen 
pair. 



| A ■ . G C.D B î (^' El V . ■ 

i — — I i ucrlc de la 

précédente, foit A B nombre pairernent impair 
feulement, le dis qu'il furpâlfè de deux quelque 
nombre pairernent pair. Car puifque AB eft* 
pair^foyent ces deux moitiés AC.C B.'qui fe- 
ront nombres impairs par le j.Theor. Dôcques*: 
de C B ôftant l'vnité C D. le refte D B fera no-, 
bre pair.Ie prends le double de D B qui foit G B. 
nombre pairernent pair par l'aduertiftement 
du 4. Theoref. Alors d'autant que tout A B à 
mefme proportion à tout C B ; que le nombre 
ofté G B. a l'ofté D B. ( Car d'vn cofté & d'autre 
il y a proportion double)Il s'enfuit auffi que le 
refte A G, au refte C D, à la mfcfme proportion 
double , par la n. du 7. Or C D eft l'vnue par la 
conftru&ion, donc A G eft le binaire. Parquoy 
ayant efté prcuué que G B eft pairernent pair, 
Il eft euident que A B. furpafle vn pairernent 
pair G B ;du binaire A G. ce qu'il falloit démon- 
ftrer. 

A ç THEO 
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THEOREME IX. 

Si l'on adioujlc enfemble deux nombres l'vn 
pairement pair , & l'autre pairement impair 
feulement , le compose fera pairement impair 
feulement. 

I A....C B | A V norabre P ai "' 

■ X^ment pair A L.. 

foie adioufté le nombre C B pairemenc impair 

feulement. le dis que le composé A B eft paire- 

ment impair feulement. Car s'il eftoit pairemet 

pairje quaternaire le mefureroir par le tf.Theor. 

Or d autant que parl'hypotefe AC eft paire- 

rement pair,le quaternaire le mefure,aulli par la 

mefme raifon. Donques le mefme quaternaire 

mefureroit au(Ti le reftant C B>& par confequét 

C B feroit pairement pair.Ce qui eft impoflîble* 

ayant efté fupposé qu'il eft pairement impair 

feulement. Doncques A B ne peut eftre que 

pairement impair. Ce qu'il falloir dcmonftrer. 

THEOREME X. 

Si l'on multiplie vn nombre pairement 
pair, par quel nombre que ce foit> le produit fera 
nombre pairement pair. 

LE nombre pairement pair 
A/oit multiplié par B quel 
nombre qu'on voudra , ôc foit 

le 




A 8. Bj. 
C 24. 
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le produit C. le dis que C. eft nombre paie- 
ment pair. Car puifque A pairement pair me- 
fure C,&le quatenaire mcfure A par le 6.Theo- 
reme , Il faut auflî que le quaternaire mefure 
C. Parquoy C.eft pairement pair par le mefme 
Théorème. Ce qu'il falloit preuuer. 

THEOREME XL 

Si ton multiplie o Â uelquê nombre pairement 
impair feulement par vn nombre in pair, le pro- 
duit fera, pairement impair feulement. 

S Oit vn nombre A. paire- 
ment impair feulement, 
qui multiplié par B nombre 
impair,produile C. le dis que 
C eft pairement impair feulement, le prends 
D la moitié de A. & multipliant D par B , foit 
produit E. Il eft euident que E , eft la moitié de 
C. Car puifque B multipliant A fait Qle mef- 
me B multipliant la moitié de A. fera la moitié 
de C. Or eft-il que D eft nombre impair par le 
5.Theor.parquoy multipliant enfemble les deux 
impairs B. D , le produit E,eft impair par la 29. 
du 9. Donques C(duquel la moitié E eft nom- 
bre impair ) eft neceflairement nombre paire- 
ment impair feulement par la } }. du 9. Ce qu'il 
falloir demonftrer. 




THEO 
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THEOREME XII. 

Si ton multiplie quelque nombre purement 
impair feulement' par m» nombre pair, le pro- 
duit fera nombre pairement pair. 

CEcy eft euident parla definiribn mefme du 
nombre pairement pair* Car ce produic eft 
fait de la multiplication de deux nombres pairs* 

THEOREME XIII. 

.Tout nombre plmgrmd^ue trois eft paire- 
ment pair^ou il furpaffe quelque nombre paire- 
ment pair de vn , ou bitn de deux , ou bien de 



trots. 



ji 



a R . — C ° Jt Propose le y\6Ï 

A q B Obrc A B plus haut. 

que trois. le dis que A^ 



A 

A . . •••• « B 
A . . . 



£ J £ | B eft "pairement pair, 
— — J L ou vrayerrtét qu'il fur- 



parte que'quc nombre pairement pair , d'vn, ou 
de deux 5 ou de crois. Car puifquc A B eft plus 
haut que trois, il faut qu'il toit quatre ,ou plus 
grand qiK quatre : li cVft quatre , e'eft vn norrt- 
j-am ment pair pm]? 6. Theor. s'il eft plus 
grand que quatre ,ou quatre le îtiefure , & par 
a.nfi il eft paire menfcpair par le mefme Theo- 
reme -> oi) bien oftant quatre de A B tant de fois 
cju'Oi; pèiitjil refte quelque chofe, comme A C. 

Or 
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Or eft-il que A C. ne peut eftre qu'vn,ou deux, 
ou trois(car autrement on ri auroit pas ofté qiu- 
tre tant de fois qu'on pourroit)&C B.eftant me- 
furé par quatre , eft nombre pairement pair par 
le 6. Theor. Donqucs A B. furpalïè vn nombre 
pairement paiivi'vn^ou de dcux,ou de trois Par- 
tant nous auons entièrement preune ce qiul 
falloit demonftrer. 

THEOREME XIV. 

S* il y a quatre nombres proporttonaux^dmi- 
fant le premier par le fécond y on aura le mefme 
quotient y aite dtuifant le trot fief me par le qua T 
triefme. 

Oient A.B. 
CD. qua- 
tre nombres 
proportionaux.c'eft afçauoir qu'il y ait telle pro- 
portion de A. a B. que de C. a D. & diuiiant A 
par B. foit le quotient E. le dis que le mefme E 
fe produira diuifint C par D. Car puifque diui- 
fant A par B,le quotient eft E,il y a telle propor- 
tion de A. à B;que de E.à l'vnité par la définition 
de la diuifion. Mais par l'hypotefe il y a mefme 
proportion de A. à B ; que de C. à D: Dùcques 
il y a auffî mefme proportion de C à P,que de E 
à l'vnité. Parquoy il appert pur la définition de 
la diuifion que diuifant-C par D, le quotient eft 
E. Ce qu'il falloit demonftrer. 

AD 
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ADVERTISSEMENT. 



On peut tirer éTicj à caufe de la proportion conuet- 
fe^que diuifant le fécond parle premier yOn produit auffi 
le mefme quotient » que diuifant le quatriefine par le 
troifiefine: & à caufe de la proportion alterne , on pro- 
duit le mefme quotient, foit qùon diuife le premier par 
le troifiefine y fott quon diuife le fécond par le quatrief- 
me\& derechef parla proportion conuerfe , on produit 
le mefme quotient diuifant le troifiefine par le premier , 
& le quatriefine par le fécond. 

PROBLEME L 

Deuiner le nombre que quelcun aura pens é. 

PRemierement fais tripler le nombre péfé,& 
par après prendre la moitié du produit,s'il fe 
peut faire fans fra£tion,& s'il ne fe peut faire au- 
trement fais y adioufter i. puis prendre la moi- 
tié de tout;laquelle moitié fais derechef tripler, 
& demande combien de fois il y à 9 en ce der- 
nier triple. Lors pour chafque 9,pren 2 , & tu 
deuineras le nombre penfé. Prends garde feule - 
ment que s'il a fallu adioufter x. pour prendre la 
moitié, il te faut auffi adioufter 1 . au nombre 
que tu trouueras prenant 2 pour chafque 9. Par 
exemple quelqu'vn ait fongé 6 ; qu'il le triple 
tiiendra 18 j qu'il en prenne la moitié , il aura 9; 
qu'il le triple , viendra 27. Ou 9 eft contenu 3. 
fois , parquoy tu prendras 3 fois 2 , à fçauoir 6 

pour 
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f)om* le nombre penfe. Or qu'on ait penfe y, en 
e triplant viendra ij. à qui il faut adioufter i. 
pour en prendre la moitié , & au lieu de i j. on 
aura i6,dopt la moitié eft 8,qui triple derechef, 
fait 24. Ou 9 eft contenu 2 fois ; parquoy pre- 
nant 2 fois 2, tu auras 4. auquel fi tu adiouftes 1. 
à caufe de l'vn qu'il a fallu adioufter pour pren- 
dre lamoitié,tu trouueras 5. le nombre penfe, 

DEMONSTRATION. 
Il faut necelïairement que le nombre pensé 
foitpair,ou impair,ou que ce foit l'vnité. Po- 
fbns premièrement qu'on eut fonge r, alors 
triplant i.viendra 3.à qui il faut adiouter i.felô 
la régie donnée, & viendra 4. dont la moitié eft 
2,qui triplé derechef fait 6. Parquoy fi tu de- 
mandes combié de fois il y a 9 au dernier triple, 
on re fpondra qu'il n'y eft point. Dont il s'enfuit 
qu\5 ne peut auoir penfe qu'vn,à caufe de l'vni- 
té adioutee pour faire lapartitiô.Parquoy en ce 
cas la reigle eft bonne & infallible. 

SEcondement foit 
A. le nombre pen- 
(e,nombre pair;lequel 
triplé faflè B. qui fera 
Pair par la 28.du 9.partant la moitié de B.loit C. 
qui triplé derechef, produife D. Alors puifque 
multipliant A par $; & diuifant le produit B.par 
2. le quotient eft C. il faut par le premier Théo- 
rème qu'il y ait telle proportion de A à C ; que 
de 2 à 5. Se conuertifïant de C à A , que de j à 2. 

Parquoy 



D j6. A 8. B 24. 
47. ' ï 9 C 12. 
9. 1. 3. 
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Parquoy C contient A vne fois & demi. Donc 
û l'on multiplie C par $,d'où fe produit D , c'eft 

autant que fi l'on 



D}6, 

4 h 
9- 



A 8. 

2. 



B 24. 
C 12. 



( 



multipliç par 3. le 
nombre A pris vne 
fois & demi. Ceft 
donc autant que fi 
Ton multiplie A par 4 \. ( car 3 fois 1 7. fait 4 7) 
Parquoy le nombre D fe fait multipliant A par 
4 7 & partant par la définition de la multiplica- 
tion^ 1 y a telle proportion de 4 7 à D. que de 1. 
à A. Dôcques fi de ces quatre nombres propor- 
tionaux , on double le premier, & le troifiefme, 
doù fe produifent $>,& 2;l'on conclurra par le 2. 
Théorème qu'il y a telle proportion de 9 à D, 
que de 2, à A. Parquoy autant de fois que 2 eft 
contenu au nombre pair A>autant de fois preci- 
fçrnent 9 eft contenu en D. dont il appert de h 
vérité de la règle. 

Finalement le nombre penfé A. foit impair, 
dont le triple B fera auffi impair par la 29. du 9. 
doncadiouftant 1. à B. foit fait C ,dont la moi- 
tié foit D,dont le triple foit 
E. le prens G nombre pair 
moindre que A de 1. & fon 
triple foit H. dont la moitié 
foit K , dont le triple foit L. 
Or il appert puifque A fur- 
" pafle G de 1. que B furpafle 
H de }(àfçauoir du triple de i)& par confequét 
( : furpafle H de 4. Dôcques D furpafle K de 2 
à feauoir de la moitié de 4) Parquoy E furpafle 

Lde 6. 



B 21. 

G 6. A 7. 
H 18. 
K 9. 



L 27. 



C 22. 
D 11. 

E 5$. 
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L de 6 ( à fçauoir du triple de 2 ) partant ayant 
eftc demonltré en la première partie que L con- 
tient 9 autant de fois precifément , que G con- 
tient 2. 11 eit euident que E contient 9 autant 
de fois aufii,& non pas dauantage, car il ne fur- 
palTeLquede 6. Kuquoy prenant autant de 
Fois 2. que 9 fe treuue de f >is en E, nous aurons 
le nombre G, auquel adiouftant 1. comme veut 
la reigle , nous aurons A. le nombre penfé. 
Doncques nous auons entièrement & parfaitte- 
n>ent monftréà deuincr le nombre penfé. Ce 
qu'il falloic faire. 

PROBLEME II. 
Faire le mffme d'une autre forte. 

FA 1 s tripier le nombre penfé, puis prendre la 
moitié du produit , ou fi le nombre eft im- 
pair adioufter 1, puis prendre la moitié.Fais tri- 
pler derechef cette moine, puis prendre la moi- 
tié de ce triple , ou adioufter 1. comme aupara- 
uant fi le nombre eft impair, à fin de le pouuoir 
partir en deux. Lors demande combien de fois 
il y a 9 en la dernière moitié, & pour chafque 9 
prens 4, remarquant que fi la diuifion ne fe peut 
Faire la première fois (ans adioufter 1 , il te con- 
uient auili retenir 1 j & fi la diuifion ne fe peut 
faire la féconde fois,il te conuient retenir i.Par- 
quoy fi toutes deux les fois la diaifiô ne le peut 
faire,il te faut retenir 3. Par exemple fi Ton auoit 
penfé 7. le faifant tripler, viendra 21. auquel il 

B faut 
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faut adiouftcr i . pour prendre la moitié qui eft 
n,dont le triple eft 3 3, auquel auffi adiouftant 1, 
& prenant la moitié, vient 17. Auquel 9 eft con- 
tenu vne fois feulement. Parquoy tu prendras 
vne fois 4. auquel tu adioufteras 3. à caufe que 
la diuifion ne s eft peu parfaire ni la première 
ny la féconde fois,& tu auras 7,1e nombre pen- 
fé. 

On peut auflî faire ainfi le problème. Fais 
adiouftcr au nombre penfé la moitié du mefme 
nombre , & à cefte fomme fais adioufter dere- 
chef la moitié de la mefme fomme. Puis deman- 
de combien de fois il y a 9,& prens 4.pour chaC- 
que 9 comme deuant>mais aulli prens garde que 
fi le nombre penfé n'a point d'entière moitié , il 
faut faire adioufter i, & prendre la moitié de ce 
nombre,& ladioufter au nombre penfé. Que fi 
U mcfmc aduiem la féconde fois, il faut auffi 
faire le mtfme,& pour la première fois retenir 
i, pour la flcondc 2,pour toutes-deux cnfemble 
3 .comme auparauant. Par exemple fi Ton auoit 
penfé 10 luy adiouftant fa moitié vient 1 $ , au- 
quel faut adioufter i.pour auoir la moitié 8,qui 
adjoufteeà 1 j fait 23. Auquel 9 eft cotenu deux 
fois.Parquoy prenant deux fois 4,tu auras 8,au- 
quel adiouftant 2 à caufe que la féconde fois il a 
fallu adioufter 1. pour prendre la moitié , tu au- 
ras 1 o. le nombre penfe. 

Quelques vns encore prattiquent autrement 
ce problème. Car ils font adioufter au nombre 
penfé (a moitié , on bien ( s'il eft impair) fà plus 
grande moitié. ( Car dautant que tout nombre 

impair 
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impair fe peut cùuifcren deux nombres,dôt l'vn 
furpalfe l'autre de i'vnité , ils appellent le plus 
grand,la plus grande moitié du nombre impair) 
éc fcmblablement à ceftefomme ils font adiou- 
fter fa moitié ou fa plus grande moitié, puis de- 
mandent combien de fois il y a 9. & pour chaf- 
que 9. prennent 4.mais ils demandent encore Ci 
après auoir ofté tous les 9 de la dernière fomme, 
on en peut ofter encore 8,& il cela eft, ils retié- 
nent 5. Que ii 8 ne s'en peut ofterjls demandens 
fî l'on en peut ofter 5. &: pour cela retiennent 2. 
Que û 5. ne s'en peut ofter , ils en font ofter ^ . 
& pour cela retiennent 1. 

DEMONSTRATION. 



E18. A 8. B24. 
2^. 1. C12. 
9. 4. D}(?. 



IB demonftre la pre- 
mière façon de par- 
faire ce problème, car 
les aurres deux (bat 
fondés fur les me fines principes. Il eft certain 
par le ij. Theor. qut tout nombre plus grand 
que } eft pairement pair, ou furpalie quelque 
pairement pair de 1. ou de 2. ou de j. Soit donc 
premièrement le nombre penfé A plus grand 
que }. & pairement pair qui triplé fatte B qui fe- 
ra pairement pair auflî par le 10. Theor. donc- 
ques C. la moitié de B. fera nombre pair par le 
4. Theor. parquoy tti plant C. le produit D fora 
nombre pair par la^8.du 9. Soit donc fa moitié 
E. Or nous auons dcmonftré au précèdent pro- 
blème que le nombre D. contient A quatre fois 

B 2 &de 
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& demi. Parqiioy il s'enfuit que E la moitié de 
D contient le mefme A deux fois & quart (car 

i£ eft la moitié de 



E 18. 



I 



A 8. 
1. 

4- 



B24. 

C 12. 
D36. 



| 4 x ) partant multi- 
pliant A par 2 j pw> 
uiendroit E. Donc- 
ques il y a mefme 
proportion de 2 ^ à E que de i.à A. Partant mul- 
tipliant par 4 tant 2 £ que 1. d'où fe produifent 
9 & 4. il y aura telle proportion de 9 à E que de 
4. à A. par le 2. Theor. Or eft-il que 4 mefure 
A par le 6. Theor. Doncques 9 mefure aulli E, 
& autant de fois que 9 eft contenu en E , autant 
de fois 4 eft contenu au nombre penfé A. Donc 
il appert que de ce cofté la règle eft infallible & 
bonne. 

Secondement foit A 
le nombre penfé fur- 
pafTant de 1 . le nombre G 
pairement pair , & triplant 
A foit fait B.qui fera impair 
par la 29.du 9. parquoy ad- 
iouftant 1 .à B comme veut 
la regle,foit fait C & le triple de G foit K. U eft 
certain (comme nous auons demôftré en la der- 
nière partie de la demonftration du précèdent 
problème ) que C. furpaflè K de 4. Parquoy K 
eftant pairement pair par le io.Theoreme,il faut 
auflî que C foit pairement pair , par le 6.Theor. 
dautant qu'il eft mefuré pa»le quaternaire: foit 
donc D la moitié de C. qui fera nombre pair par 
Je 4. Theor. Parquoy E le triple de D fera aufli 

pair 
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pair par la 28. du 9. On en pourra donc pren- 
dre la moitié F. le prens aufli L. la moitié de K, 
puis M. le triple de L > pui^N. la moitié de M. 
Or puifque,comme il a eiié dit , C furpafle K de 
4-il faut aduoucr que D. furpafle L de 2. ( à fça- 
uoir de lat moitié de 4 ) doncques E furpafle M. 
de 6. (à fçauoir du triple de 2)doncques E ne fur- 
pafle N. que de j. ( à fçauoir de la moitié de 6) 
Partant ayant efté demonftré cy deuant que 
N. contient 9. autant de fois precifement , que 
G pai rement pair contient 4. Il eft euident que 
F contiendra auflî 9. autant de fois , & non plus 
(pource que il ne furpafle N que de 3.) Parquoy 
prenant 4. pour chafque 9 contenu en F , nous 
viendrons trouaer le nombre G % auquel adiou- 
ftant 1. comme veut la règle nous deuineronsle 
nombre penfc A. Ce qu'il falloir faire. 

Troifiefmement foie A.le 
nombre penfé furpaflant de 
2. le nombre G. pairement 
pair.Doncques A.eft paire- 
ment impair feulement par 

| N 1 8. F 25. | ^ e 7'Theor. foit donc B.fon 
triple, qui fera auflî paire- 
ment impair feulement par le ii.Theor.Parquoy 
C.fa moitié fera nombre impair par le j.Theor. 
Doncques D le triple de C fera auflî impair par 
la 29. du 9. Parquoy adiouftant i.àD.foit fait E 
dont la moitié foit F. Lors comme auparauant 
ie prens K. le triple de G , dont la moitié foit L. 
dont le triple foit M. dont la moitié foit N. Or 
puilque A. furpafle G de 2, il appert que D. fur- 

B 3 pafle 



G 8. A 10. 
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paife K de 6 (à fçauoir du triple de 2. Parquoy C 
turpalFe L,dc5 (à fçauoir de la moitié de 6. ) 
Partant D furpafle M de 9 (à fçauoir du triple 
de 3) & par confequent E fayaffe M de 10. 

Parquoy F. ne furpafle 

N. que de 5. ( à fçauoir 
de la moitié de 10 ,)donc- 
qucs ie conclus comme 
auparauant que F contient 
9 amant de fois que N. Se 
non plus(àcau(e que N. 
contient 9 quclquesfois 
precifémem ,& F ne fur- 
pafle N que de j.) Panant prenant 4-pour chaf- 
que 9. contenu en F nous trouuerons le nombre 
G. auquel adiouftant 1. comme veut la règle, 
nous deuinerons le nombre penfé A. Ce qu'il 

falloit foire. 

Quatrièmement foit A le nombre penfé fùr- 
patfant de j.le nombre G paircmem pair Et foie 
K le triple de G , donc la moitié foit L. dont le 
triple toit M , dont la moitié foit N. & foit aufli 
B. le triple de A ; qui fera impair par la 29 du 9. 

parquoy luy adiouftant s* 
foit fait C.Or il appert puif 
que A furpafle G de j > que 
B. furpafle K de 5>,à fçauoir 
du triple de 3. ) parquoy C. 
furpafte le mefme K de 10. 
Doncques K eflant paie- 
ment pair par le 1 o. Theor. 
luy adiouftant 10 nombre 

paire 
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pairement impair feulement , le compofe' à fça- 
uoir C fera pairement impair feulement par le 
9. Theor. Soit donc fa moitié D nombre impair 
par le y.Theoreirçei qui furpallcra L de ;.(à fça- 
uoir de la moitié de 1 o ) & foit E le ty pie de D, 
qui eftant impair par la 29. du 9. il luy fuit ad- 
ioufter 1 -, & fbit fait F , dont la moitié foit H. 
Puifque donc,comme nousauôs preuué, D fur- 
palfe L. de 5. il s'enfuit que E furpaife M de 1 $. 
(à fçauoir du triple dey.) & par confequent F. 
furpalTe le mefmeM.de i6.)Farquoy H ne fur- 
paffè N. que de 8 , (à fçauoir delà moitié de 16. ) 
Doncques ie côclurray comme auparauant que 
H ne contient pas 5>.plus de fois que fait le nô- 
bre N.Parquoy prenant 4. pour chafque 9 con- 
tenu en H , on trouuera le nombre G; auquel ad 
iouftant j;comme veut la règle , on deuinera le 
nombre penfé A.Ce qu'il falloit faire. 
Finalement loit le nombre penfe moindre que 

4 , comme 1 , ou 2,ou 5. & premièrement foit 1 . 
dont le triple eft $,à qui adiouftant i,viét 4,dont 
la moitié eft 2 : qui triplé fait 6. dont la moitié 
çft 5. Où 9 n'eft point contenu de fois.Parquoy 
prenant 1. feulement pour l'vnité adiouftee a la 
première diuifion,tu deumtras qu'on àp :nfé 1. 

Secondement le nombre penfé foit 2. dont le 
triple eft 6,dont la moitié eft y y qui triplé fait 9, 
auquel adiouftant 1. vient 10. dont la moitié eft 

5. où 9 n'eft point auffi contenu. Parquoy tu 

{>rendras feulement 2. pour l'vnité adiouftee à 
a féconde diuifion. 
Troifiefmement le nombre pensé foit 3; dont 
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le triple 9,auquei adiouftant i, vient 10 , dont la 
moitié eft 5, dont le triple eft 15, auquel adiou- 
ftant i.vient 16. dont la moitié eft 8. Qui (cm- 
blablemcnt ne contient point 9 Mais tu pren- 
dras 3. àcaufedei'vnitéadiouftee tant à la pre- 
mière qu* la féconde diuifion,&ainlï deuineras 
le nombre penfé.Doncques nous* auons parfait- 
tement monftré à deuiner tout nombre penfé. 
Ce qu'il falloir faire* 

Maintenant il eft aifé de moftrer que les deux 
autres façons de faire ce ieu reuiennent à cefte 
cy, Se ont les mefmes fondemens. Car quant à 
la féconde nous auons ja monftré cy dellus que 
tripier vn nombre,& prendre la moitié du pro- 
duit ,ceft autant que multiplier ledit nombre 
par 1 7 , donc c*eft autant que luy adioufter fa 
moitié. Parquoy fi à cefte fomme nous adiou- 
ftons derechef fi* moitié,c'eft autant que fi nous 
la multiplions auflï par 1 7. Doncques ceft au- 
tant que fi nous multiplions le nombre penfé 
par 2 ^>d autant que 1 «7 par 1 7 fait 2 ^. De cecy 
tu peux aifement recueillir la demonftratiô en- 
tière de cefte façon de faire , appliquant toutes 
les parties de la demonftration donnée à icelle; 
ce que i'obmets par brieueté. 

Quant à la- troifiefme façon , elle ne diffère 
quali point de la feconde:Car il eft euidcnt que 
la plus grande moitié d'vn nombre impair, n'eft 
autre que la moitié du nombre pair prochain, 
plus grand d'vn que ledit impair. & quand à ce 
qu'à Ta fin on demande après qu'on à ofté tous 

les 
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les 9. s'il reftc 8,ou 5. ou 3. La caufe de cccy ap- 
pert atfez parla fcconde,troificfmc,& quatrief- 
me partie delà prcicnte demonftration. 

ADVERTISSEMENT. 

Quiconque comprendra parfaitement la demon- 
ftration de ces deux problèmes, d luy fera facile de for- 
ger des règles nouvelles pourdeuinerle nombre penfi a 
l'imitation des précédentes. Car par exemples fui tri- 
pler U nombre pensé , puis prendre la moitié du pro- 
duit, puis multiplier laditte moitié par f. çfr prendre 
encor la moitié du produit) tu deuinera* le nombre pen- 
sé, fi tu demanda combien de fois ilj aiyenla der- 
rière moitié , & fi pour chafijite 15. tu prens 4. Obfir- 
uant comme cy chfftts , quil faut retenir i,ou 1 > ou j, 
filon que la diuifion ne fe peut parfaire la première , ou 
la féconde fois , ou toutes les deux enfcmble. La caufe 
de cecy efl 9 que multiplier vn nombre par partir le 
produit par 1, ce/l autant que multiplier ledit nombre 
par 1 j. (£r multiplier vn nombre par j , & partir le 
produit par 1 , ceft autant que multiplier le mefine 
nombre par 1^ (ces nombres fe treuuem en diuifant le 
multiplicateur par le diuifeur , car diuifant y pat lu 
vient 1 \& diuifans 5. par i,vient 1 7) doneques fai- 
re ces deux multiplications* & ces deux diuiÇionsjcefi 
autant que multiplier le nombre pense par 3^ damant 
que ij,par JçjSttJ 3;. le telaiffe appliquer tout le re~ 
(le de la demonjiration(qui e(l chofi bien aifec .attendu 
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que 3^ multiplie par 4. fait 15. Cr tittrouuera* quefi 
le nombre pensé furpaffe d'vn quelque nombre pav e- 
ment pair y outre les 1 ^.contenus en la dernière moitté, 
il y aura encore t>&filc nombre pensé pajfe de 2. quel* 
que pairement pair, a la fin il refiera 8, &fi le nombre 
pense pajfe de 5 quelque pairement pair, il reflera îjà 
la fin. Parquoy fi tu veux imiter la féconde >ou troifief- 
me façon de parfaire ce problème ; Tu feras adioufter 
au nombre pensé fa moitié ou fa plus grande moitié 
(cela e[i autant que le multiplier par 1 \ ) puis à cefie 
fbmme tu feras adioufter vn nebre efgal a elle mefme, 
& encore de plus la moitié,ou plus grande moitié de la 
mefine fbmme(cela e/l anant que la multiplier par if ) 
puis tu demanderas combien dê fois il y a 15. çfr pour 
chafque if.tu prendras ^retenant auffi t.ou i.ou 3. /?- 
Ion que la diuifion ne fe pourra parfaire la première^ 
ou la féconde fois , ou toutes deux enfeniblt. Ou bien 
après anoir fait ofter tous les 1 j. de la dernière fomme, 
tu demanderas s 9 il refle encor 15,0 a %,ou 5, & retien- 
dra* pour cela ou 3 >ou i,ou 1. 

Cefie mefme règle fe pourroit aucunement changer 
fi la première fois onfaifoit multiplier le nombre pensé 
parfypuis partir par x,puis multiplier par 3 derc* 
chef part ir par 2. Car tout cela feroit bien autant que 
multiplier le nombre penfepar 3^ comme auparauat, 
& partant pour chafque 1 5 il faudroit auffi prendre 4. 
Adais il y auroit de la différence en cela, que fi le nom- 
bre pensé paffoit d'vn quelque pairement pair, la par- 
titionne fe pourroit faire fans fraQion nyla première, 
ny la féconde fois ,&ftk nombre pensé paffoit de 3 . 
quelque pairement pair,la partition ne fe pourroit faire 



qui Je font par les nombres. 2 7 

la première fois feulement. Partant en tel cas il faut 
changer la règle ,& fila partition ne fe peut faire la 
première foi*, feulement retenir $.fi elle ne fe peut faire 
U féconde fois y feulement retenir r y fi elle ne fe peut fai- 
re toutes deux les fois y retenir u 11 eft vray qu 'imitant 
la troifiefme façon de parfaire ce problème, il nya pas 
tant de diuerfité. Car fi le nombre pensé paffe d'vn 
ejuelque pairement pair, à la fin tons les ij. oflez. il re- 
fiera 5. comme auparauantjfr fi le nombre pensé paffe 
de 1. quelque pairement pair, il rciïera auffi % y mais fi 
le nombre pense paffe de quelque pairement pair il 
refiera n.non pas 1 j . La eau fi de tout cecy nefi pas 
malaifee à trouuer , l'en laiffe la recherche au curieux 
U fleur y qui fuiuant le chemin que ie luy ay tracé, & fe 
fondant fur les me fines principes & théorèmes en pour- 
ra venir facilement a hout. 

On pourroit auffi faire multiplier par $ y puis partir 
par derechef multiplier par partir par i.& 
demander combien de fois il y a 25, & pour chafque 
x$. retenir 4. & ainfi en plufiems autres manières. 
Prens garde feulement qu en cefle dernière façon >tl 
aduient ce que ie viens de dire, a fçauoir que fila par- 
tition ne fe peut faire iufie toutes deux le s fou , il faut 
retenir 1. fi elle ne fe peut faire la féconde fois il faut 
retenir i y ft elle ne fe peut faire la première foisjl faut 
retenir j. 
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PROBLEME III. 

Faire le mefme encor diuerfement. 

FAis doubler le nombre penfé», & à ce double 
fais adioufter 5,puis multiplier le tout par $. 
puis y adioufter io, & multiplier le tout par 10. 
Lors t'enquerant quel eft ce dernier produit, & 
en oftant d'iceluy 3 jo , du refte , le nombre des 
centaines , fera le nombre penfé. Par exemple 
qu'on ait penfé $,fbn double eft 6,auquel adiou- 
ftant 5 , vient 1 1 , qui multiplié par y, fait fj;au- 
quel adiouftant 10, prouient 65 , qui multiplié 
par io,produit 6yo,duqucl fi tu oftes jyo,refte- 
ra 300,011 tu vois clairement que le nombre des 
centaines,à (çauoir #eft le nombre penfé. 

DEMONSTRATION. 




s 



Oit A. le nombre 
penfé, qui doublé 
fafle B, auquel adiou- 
ftant 5. vienne C. qui 
multiplié par j. pro- 
duifeD,auquel adiou- 
ftant io.fe falle E qui 
multiplié par io.pro- 
duife F dont oftant 
3 jo , foit le refte G. le dis que prenant autant 
d vnitez qu'il y a de centaines en G on deuinera 
le nombre pensé A.Car puifque C. eft compofé 

de 
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de B. & de 5. Ce fera autant multiplier C. par j. 
que multiplier par le mefme 5 les parties donc 
C.eft compofc,à fçauoir B , & 5. par la première 
du fécond d'Euclide. Or on fçait aflez que mul- 
tipliant $ par j Reproduit eftij. foit donc H 
produit de la multiplication de B par 5. Partant 
il s'enfuit que D eft efçal à H, & à 15. iolnts en- 
femble. Parquoy puisque adiouftant 10 à D, 
prouient E,& .adiouftant aulli 10 à *f, prouient 
35. Il eft certain que H & 35 enfcmble font ef- 
gaux à E.Doncques ceft autant multiplier E par 
1 o, que multiplier H 8c par le mefme 10. par 
la 1. du fécond. Partant F eft efgal à ce qui fe fait 
multipliant H. par io,ioint à ce qui fe fait mul- 
tipliant 35 par 10. Or mulripliant 35 par 10 pro- 
uient 350. Doncques F contient 350 &c le pro- 
duit de la multiplication de H par 10. Parquoy 
puifque oftant 3 jo de F le refte eft G,il faut dire 
necelïàirement que G eft le produit de la multi- 
plication de H par 10. Cela fuppofé prenons les 
trois nombres 2. A 5. Il eft certain par le 3. Théo, 
qu'en quelle façon, & par quel ordre que nous 
Jes multipliôs enséble,{le produit fera toufiours 
le mefme. Or multipliant A par i,& le produit 
B par 5 , nous faifons H. Doncques le mefme 
H fe fera fi Ton multiplie 2 paf j , & le produit 
jopar A. Puis donc que A multiplié par 10 fait 
H;confiderons maintenant les trois nombres 
10. A. 10. par le mefme 3.Theor. il s'enfuit que 
nous aurons le mefme nombre multipliant A 
par 10, & le produit H par 10. que nous aurions 
multipliant 10 par 10 , & le produit 100. par A. 
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Or nous auons preu- 



i. 

A 3. B 6. 
H jo. 5. 

D J5- C 11. 
25. io. 



ué que multiplianc 
H par 10 le produit 
eft G. Doncques le 
mefme G fe produira 
( niulupiiâc A par 100. 
Parquoy G cont ient 
100 autat de fois que 
A contient l'vnké. 



35° 
G 300 



Doncques la règle cft bonne. 

ADVERTISSEMENT. 

Si f« confideres bien le s fin démens de ce fie démon - 
firAîion qui ne font autres que la première du fécond 
appliquée aux nombres, & noïlre 3. Théorème jtu corn- 
prendras aisément le moyen de ditterfifier la prat tique 
de ce proUerrse en cent mille façons : car premièrement 
fi tu veux toufiours que le nombre des centaines expri- 
me le nombre pensé, & que les multiplie attos fefaffent 
par i,par 5, & par 10. comme aufarauant,mau feu- 
lement que le nombre qui fe foubflrait de la dernière 
fomme,a fçauoir tfojoit change. Trens garde que 550 
efl prouenu du j. qu'on a adioufté du commencement , 
lequel multiplié far 5 a fait 25, auquel adiouftant 1 o , 
eji prouenu }$,qui finalement multiplié par 10, a pro- 
duit % 50. Doncques fi tu veux changer 350 , change 
les nombres que tu fais adiou fier , par exemple au lieu 
de S* fais adioufter 4, & 11. au lieu de 10. ou bien tels 
antres nombres qu'il te plaira,& lors pour fçauoir quel 
nombre il faudra foubftraire > multiplie le premier 4. 
par ^viendra 20, auquel adioufte 11, viendra $i,qui 

multiplié 
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multiplié par 10 j fera ^20, le nombre qu'il contiendra 
foubjiraire de la dernière Jomme: dr atnfifi tu changes 
encore les 4 1 zjtu changera* auffi le- 320. Parquoy 
défia par ce moyen le problème fe peut parfaire en infi- 
nies fortes différentes. 

Secondement voulant cncor que le nombre des un- 
teints monfire le nombre pense ju peux toutesfois chan* 
ger les multiplicateurs. Car nom au on s conclu que le 
nombre (f>fe fan multipliant le nombre pensé as4 , par 
loofoutce que les trois multiplicateurs 2.5. <2r \o.dot 
nousnous finîmes ftruis, multipliez, en fensblc font 100. 
d'autant que 2 fois ^font io,êt 10 fois io,font 100. 
Doncques pourueu que tu prennes pour multiplie a- 
îeurs des nombres qui multipliez, enfemble faffent 100, 
il n'importe quels ils fiyent. Parquoy premièrement 
tu te peux fimir des me fines 2.5. & 10. en changeant 
ï ordre feulement comme faifant en premier lieu multi- 
plier par j. puis par 10 ,puis par i>oh bien première- 
ment par 1 o,p uis par iffr enfin par f. ou autrement. 

En après tu peux prendre d'autres nombres epà faf- 
fent le me/me effeQ comme f^f. ou bien 2. 25. 2. feu- 
lement prens garde qu'en tous ces changemens le nom- 
bre qu'il faut fbubfir ait e à la fin change auffi 9 filon la 
diuerfitédes multiplicateurs, & des nombres qu'on fait 
adioufter. Par exemple prenons f. 4. 5, pour multipli- 
cateurs^* pour nombres à adioufler fiit le 
nombre pense 8. Quon le multiplie par s /viendra 40, 
auquel adioufiant 6> viendra 46: qui multiplié par 4, 
fera 1 84, auquel adieu fi ont ^viendra 193, qui multi- 
plié par 5, donnera 565. Or pour fçautùr quel nombre 
il faut foubfiraire de 965 confidere qu après auoir ad- 
iouflélc premier nombre 6>on a multiplié par 4,puis on 
• iou/lé 
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a adioujie Çyçr multiplié par 5. Doncques multiplie € 
par +,viedra 24 adiouïle 9, viendra 3 i-qui multiplié 
par 5 .donne 165. le nombre quil faut foubfiratrc. Auffi 
de $6^ofiant 16 y il refte%oo,ou le nombre des centei- 
nés e/i le nombre pensé* 

Troifie finement tu peux prendre tout autre nombre 
que 100 , & faire qu'il foit contenu au refiant de la 
fiubjlrattton autant de fois qu'il y aura d'vnitez au 
nombre pensé : & pour ce faire H ne faut que cboifir 
pour multiplicateurs des nombres qui multipliez» en* 
femble faffent le nombre que tu veux.Commefi tu veux 
prendre 14 , choifts pour multiplicateurs, i.f.+.ou bien 
2. 6. 1. tJMais Jçaches auffi treuuer le nombre quil te 
faudra foubfiraire à la fin^ainfi que ie t'ay en feigne cy 
dejfa. Par exemple prenons pour multiplicateurs 2.3. 
4.^ pour nombres a adioufier 7. & 8. # foit le nom* 
bre pensé 5 \qui doublé fera 1 o,à qui adioufiant 7, vïet 
ij.qut multiplié par j. fait 51, a qui adioufiant 8 , pro- 
uiem $<),qui multiplié par 4, fait 2} 6. Or pour /ça- 
uoir quel nombre il faut foubfiraire ', multiplie 7 par j, 
vient luadiou/ie i,vient i<)>qui multiplié par 4, don* 
ne 116. Doncques de i$6. ojte 1 1 6. refiera 1 20,00 tu 
vois que 24 e/i contenu $.foié>& par la tu iuges que le 
nombre pensé efloit 5 . Tu peux auffi ne prendre que 
deux multiplicateurs , & n adioufier quvn nombre, 
comme fi tu voulais que le nombre des dizaines expri- 
mât le nobrepenfé,prens 2 & 5. pour multiplicateurs, 
Cr 6. pour nombre a adioufier \ & foit par exemple le 
nombre pense J>qui doublé fera 14 \ auquel adioufiant 
6. viendra 20. qui multiplié par 5. produira 100. dont 
il faut ofier $o( d'autant que 6 fois $.font $o)efrle re- 
lie 70 contient 7. dizaines, autant quil y a d'vnitez au 

mrnbîc 
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nombre pensé. Semblablemeut on pourroit prendre 
quatre >cincj%OH fix>ou plnfieurs multiplicateurs^ ad- 
tousler dauantage de nombres ^comme ie laiffe confide- 
rer au prudent letteur. 

Finalement on peut diuerfifier la prattiqne de ce pro- 
blème vfant de Jmbfiratlion au lien d addition par 
confequent à la fin vfam d'addition au lien de joub- 
ïtiaÙtonXlomme fi ta te veux feruir des nombres don' 
ne^an premier exemple y joit 1 2 le nombre pensé fats-le 
doubler /viendra 24 , dont fais osier 5 , refiera 19, qui 
multiplié par j .fera dont faisofier 10. refiera 85. 
qui mttlitpliéfar lo.prodniïa 850. Mat* maintenant 
il faut adtoufier 5 jo a 8jo an lieu de le fiub/lraire , çfr 
la fbmme fera 1200 oh le nombre des Centeines expri- 
me le nombre pense u. La demonftration de cecy e£l 
facile y fttppoiè ce que nom auons demonjirc , & rieîl 
point befoin de s y arrêter danantage. 

PROBLEME IV. 

Deuiner encor le nombre pensé d'vne 

autre forte. 

CEfte façon femble plus ingenieufe que les 
autres , bien que la demonftration en (bit 
plus aifee. Fay multiplier le nombre penfé par 
quel nombre que tu voudras,puis diuiter le pro- 
duit par quel autre que tu voudras , puis multi- 
plier le quotient par quelque autre , & derechef 
multipher,ou diuifer par vn autre , & ainfi tant 
que tu voudras. Voire mefme s'il teplait remets 
cela à la volonté de ecluy qui aura longé le nô- 

C bre, 
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bre,pourueu qu'il te dife toufîours par quels 
nombres il multiplie,& par quels il diuife. Mais 
pour deuiner le nombre penfé , prens en mefme 
temps quelque nombre à plaifir,& fais à lentour 
d'iceluy fecrettement toutes les mefmes multi- 
plications &diuifions,& lors qu'il te plaira d'ar- 
refter dis à celuy , qui a fongé le nombre , qu'il 
diuife le dernier nombre qui luy refte , par le 
nombre penfé ; Toy femblablement diuife ton 
dernier nombre par le premier que tu auras 
pris, & fois affaire que le quotient de ta diuilîô 
fera le mefme que le quotient de la fienne. Par- 
quoy fais adioufter à ce quotient le nombre pé- 
fe & demande qu'il te déclare cefte fomme,alors 
oftant d'icelle le quotient connu , tu fçauras in- 
falliblement que le relie c'eft le nombre penfé. 
Par exemple foit le nombre penfé j. fai-le mul- 
tiplier par 4, viendra 20. fai-le diuifer par 2. vié- 
dra io$fai-le multiplier par 6. viendra 66 , fai-le 
diuifer par 4,viendra ainfi fai multiplier 8c 
diuifer tant qu'il te plaira,mais en mefme temps 
choifis quelque nombre , & fais alentour d'ice- 
luy toutes les mefmes opérations. Par exemple 
prens 4. qui multiplié par 4 , fait i6,qui diuife 
par 2,fait S,qui multiplie par 6 y fait 48,qui diui- 
fe par 4,donnc n Lors fi tu te veux arrelter là, 
dis à celuy qui a longé le nombre qu'il diuife 
fou dernier nombre à fçauoir ij. parle nombre 
penfé j. le quotient fera;. &tu vois bien aulîi 
que tu auras le mefîne quotient fi tu diuifes ton 
dernier nombre 12 parle premier que tu auois 
pris qui eft 4. Parquoy def- maintenant tu peux 
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laite vn alïez plaifant icu deuinant le quotient 
decefte dernière diuiiîon , chofe qui femblera 
bien admirable à caix qui en ignoreront la cau- 
fd Que fi tu veux ^uair le nombre penfé , fan$ 
faire fcmblant de fçauoir ce dernier quotient, 
fais adiouller ledit nombre penfé , audit dernier 
quotient 9 & demande la forume de celle addi* 
xion, qui cft 8 en l'exemple donné % d'où fi-.nj 
{pubftrais le quotient connu à fçauoir j,te relie- 
ra infalliblement le nombre penfé 1 

DEMONSTRATION. 

S Oit A le nombre 
penfé, qhimulti- 
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N 4- G 



F 



il. 



ne C. qui multiplié 
' par Coproduite Di 



Cio. Pl H G? pHépar N^aileBl 
D£o. ÙiC K *6. qui diuifé par P;d6- 

y r tv^- t % * 
E ij . Rf L 9. 

qui diuile par R.faf- 

le E. & pfcns êvn autre edM le nombre F. qui 
multiplié aufli par N. fallè G. qui diuifé par P. 
dbnnc H. qui multiplié f^ar Qj^roduifè K. qui 
diuifé par R. falfèL. Alors diuifanr E par lenô- 
bre penfé A. foit le quotient M. le dis que le 
iftefme quotient M.proùiendra diuifant L par F. 
Car puifque le mefmeN. multipliant les deux 
A. F. produit B. & G. il y a telle proportion de. 
B<à G. que de A. à F. & parce que le mefme P. 
dîuifant les deux B.Cproduit C,& H.il y a mef- 
îrfe proportiôn de C à H ; que de B. à G ; & pat 
cohfcquent la mefme que de A. à F. femblable- 
l\ C 2 mont 
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ment par mefme raifon il y a mefme proportion 
de D à K , que de C à H , & par confequent la 

mefme que de A à F. 
& finalement il y a 
mefme proportion 
de E à L. que de D à 



Aj. Fj. 

Bio. N <- G h. 

C 10. Pi. H 6. 
D6o. (^6. 

E 15. R 4. L 9. 
M}. 



K , c'eft à fçauoir 
que de A.à F.Dono 
ques par la propor- 
tion alterne, il y a 
telle proportion de E à A,que de L à F. Parquoy 
diuifant E par A,& L par F>il prouiendra le mei- 
me quotient par le 1 4. Theor. Celàpreuuéle 
refte de la règle eft euident. Car cognoiffant le 
quotiept M,U tu y fais adioufter le nombre pé* 
lé A y il eft certain que de la fomme oftant le 
quotient M. cognu> le refte fera A. Doncques 
nous auons bien monftrc à deuinérle nombre 
penfé. Ce qu'il falloir faire. 

ADVERTISSEMENT. 

On peut changer infiniment la prat tique de ce pro- 
blème , d'autant quon peut faire multiplier & diuifer 
far dîners nombres quels que l'on veut ,{£.6' importe 
que Confaffe multiplierait diuifer aUernatiuemem, 
ou que l'onfajf* multiplier deux ou trois fou de fuitte > 
pats diuifer femblablemeuVon peut aujji ayant cognu 
le dernier quotient vfer de foubftrattion , oh Ueu£ ad~ 
dit ion , Çi le nombre pensé fi treume moindre quiceUij 
quotient. Comme en l'exemple donne en la demonftta- 
tion fi ton fi fut arrefiè après amir multiplie pat 6. 

0 h 
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le dernier nombre^ vn coftéeut ejii 60 , de l'autre $6. 
Parquoyfaifant diutfer 60. par le nombre pensé f.le 
quotient eft 11 ; qui te viendra pareillement diuijknt 
$6 .par le nombre ipris du commencement. Partant fi 
du quotient 1 2, tu fais foubjiraire le nombre pensé>dc- 
mandant combien il reïle, on te refpondra qu'il reftc 7. 
Donc il efl certain que fi tu foubs irais 7. du quotient 
cognu x ijle refte y, eft le nombre pense. L'on peut auffi 
à ce dernier quotient cognu faire adiouïler ,ou foub- 
jiraire (ticeluy non tout le nombre pensé % m ais quelque 
partie éCiceluy , comme la moitié Xe tiers , le quart 9 oh 
quelque autre. Car cognoiffxm la partie d'vn nombre 9 
il ne/i pas malaisé de cognoiflre tout le nombre. 

PROBLEME V. 
Faire encor le me fine d* vne autre façon. 

CEfte façon eft la plus difficile à pratiquer 
de toutes,& la demonftration en eft allez 
cachée. Prens deux,ou trois,ou plufieurs nom- 
bres premiers entre eux , de telle forte que cha- 
cun d'iceux foit premier à chafeun des autres* 
comme font ces trois 3 4.5. & cherche le moin* 
dre nombre qui eft mefuré par iceux,qui en l'e- 
xemple donné eft 60. Lors dis àceluy qui doit 
pcnler le nombre qu'il en penfè queleqn qui ne 
afle point 60 , & mets peine de trcuuer vn nô • 
re qui cftanr mefuré par 3 & 4 • furpalfc d'vn 
quelque multiple de 5. quel eft 36. lemblable- 
ment treuue vn nombre qui eftata mefurc par 
l Se $ y furpailc d'vn quelque multiple de 4.qud 

C | eft 
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eft 4y .finalement cherche vn nombre qni eftanr 
mefuré par 4 &c 5 furpailccTvn quelque multi- 
ple de 5 ,quel eft 40. Ayant ces crois nombres, 
fais ofter 3 tant de fois qu'on pourra du nom- 
bre penfé,& qu'on te dife ce qui refte , & pour 
autant d'vnitcz qu'il réitéra prens autant de fois 
40. Semblablement fais ofter 4. tant qu'on 
pourra du nombre penfé,& demandant le refte, 
pour chafque vnité reliante rctien 45. finale- 
ment fais aufïi ofter tous les y. du nombre pen- 
pour chafque vnité qui reftera,reticn 56. 
Puisadioufte cnfemble tous les nombres que 
tu as retenu, & lï la fomme eft moindre que 60, 
elle fera efgale au nombre penfé \ mais fi elle 
pafïè 60. ôftant d'icelle 60 tant* de foi? que tu 
pourras,le refte fera le nombre penfe. 

Par exemple qu'on ait longe i9,en oftat tous 
les d'iceluy refte 1. pour lequel tu retiendras 
vue fois 40. en oftant tous les 4, refte j.parquoy 
tu retiendras 5 fois 4J , à fçauoir 1 35. en oftant 
tous les 5, refte 4 : parquoy tu retiendras 4. fois 
S 6. à /çauoir 144. Or adioufte cnfemble 4a,* 
1 55.6c 1 44,la fomme fera 519*, d où lï tu oftes6o 
tant de fois qu'on le peut oftei^il reftera 157. le 
nombre penfé. Que fi oftant tous les 3, tous 
les 4 , & tous les j , il ne reftoit ianuis rien ; le 
nombre penfe feroit infalliblement 60. 

AD VERTIS SEM E N T. d 

CW7* y#f<w deuinerle nombre pensé a eût tou~ 
cbee par Forcadpl en fis anmtnùons fur l^n/hm- 



qui fi font par les nombres. 5 9 

tique de Gemme Frife \ & par Guillaume Çoffelin en 
la première partie de fa tradutlion de l'Arithmétique 
de j^jcolas Tartaglia , & en ces lieux Vvn & ï autre 
je vamïtd'en donner la démon Jh'atto^ bien queny l'z n 
ny t autre rien approche paiycornme ie feray clairement 
apparoiftre. 

Quant à Forcadel il appert ajfez, qu'il ri a point 
compris la caufe vniuerfdie de ce problème. Car il ne 
far le que de deux nombres premiers entre eux , cr tip- 
core veut-il que l 'vn furpajfe l 'autre del'vnite. Et ce 
qui eft le pis il ne démon fire pas bien cejîe particulière 
façon de faire>Ore(l-il qu'on peut prendre deux, trois, 
quatre y oh plufteurs nombres premiers entre eux>de la 
façon que nous auons dit , & parfaire xouÇiours le pro- 
blème \ & quand on ri en pr endroit que deuxjl ri eîl 
point neceffaire que l'vn furpajfe l'autre de ïvniti feu- 
lement. Car prenons par exemple $.& 9. tAlors on 
-pourra penfer quelque nombre qui ne furpajfe point 45. 
( d'autant que 45. eft le moindre nombre mefurêpar y 
& 9 ) & ? 0Hr chafque vritte re/iante après qu'on aura 
o(ie tous (es ie retien dray autant de fois }6:(cartC 
eft mefure par 9. & fe^f^fte de l'vnitivn multiple de 
S. ) femblahlement pour chafque vnité rcftante après 
auoir ofte tous les 9. ie retiendray 10. (car 10. eft mefu- 
rêpar furpajfe 9. de tvnite)foit donc ,par exem- 
ple , le nombre pensé 11. en ofiant d'iceluy tons les y, 
refle i.Parquoy ie retien $6. £n ofiant tout les 9 , refte 
3, Parquoy ie retien 3 fots 10 , a fçamir 50. Puis i\td+ 
ioufie )6 & 50, dont la fomme eft 6 6, d'où tojie 45 & 
refte iule nombre pense. 

Quant à Gojfelin il a bien proposé la façon de ce 
problème plus généralement , mais il ri a fait que fem- 
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blant de le vouloir demonfirer , car en < j}ett il ne dé- 
montre rien , cr pour donner vne emioe çr parfaitte 
demonflration de cecy il faut. 

Premièrement enfcigner demonîlratiuement la ma» 
niere de treuuer tant de nombres que l'on voudra pre- 
miers , entre eux en la façon que l'ay déclarera feauoir 
que chafcun d'iceux foit premiers chafcun des autres, 
& donner quelque raifon pourquoy il esi necejfaire 
quils foyent tels. 

Secondement il faut aufft enfcigner demonHraùue- 
mentla façon de treuuer vn nombre >qui ejlant mefurc 
par quelques nombres premiers enne eux y ainfi que 
tay expose , furpajfe à* vne vnitc feulement vn autre 
nombre premier à chafcun d'iceux , ou quelque multi- 
ple d'iceluy , car cecy eft le fondement de toute la règle. 

Finalement il telle encor àpreuuer que ioignant 
enfemble les nombres prù félon les vnitez* replantes 
comme en feigne la reiglejta femme d'tceux doit eSlte 
efgale au nombre pensé\ ou bien e fiant d scelle femme 
le moindre nombre mefurépar tous les nombres pre- 
miers entre eux choifis du commencement , le refle eSl 
le nombre pense. T>oncques Goffelm ri ayant fatùfaù 
à pas vn de ces trois points , il ne fe peut vanter auec 
raifon d'auoir demonflrc ce P rvbUme. 

Or bien que ie ne vueille donner icy F entière de* 
mon fî rat ion d'uclny> d'autant que pour ce faire il me 
faudroit fuppofer beaucoup de chofes que ie démontre 
en mes démens Arithmetiques\toutesfois pour conten- 
ter aucunement le Letleur , ie luy rendray raifen de 
cequeie pourray , fans feppafer autre chofeque ce 
que iay proteïléau commencement de vouloir fuppo- 
fer. Pour le refle ie le fupplteray d'attendre auec pa- 

▲ j tience 
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tience que mon Liure aes elemens Arithmétiques foit 
preji k voir la lumu ve , ce qui fera bien tosl Dieu 
aydant. 

Pour le premier point il ell aysé £y fath faire. Car 
premièrement pour auoir deux nombres premiers entre 
eux y on peut en prendre deux dijferens de tvnitéyCar fi 
tels nombres auoyent quelque commune mefure autre 
que tvnité> onpreuueroit que quelque nombre me fo- 
rant le plus grand , (fr mefurant le moindre ofié du 
plus grand y mefureroit au/si tvniié re fiante > ce qui esî 
impojfible. En après fi l'on ioinU enfemble deux nom- 
bres premiers entre eux 3 leur fomme fera nombre pre- 
mier à chafcun dticeux par la $o.du y.Parquoy voi- 
la vn moyen certain et en anoir trois tels que nous de- 
firons. De plus pour en anoir tant que l*on voudra^ 
Une faut que prendre autant de nombres qui fiyent 
premiers de leur nature, tels qu Eucltdc les définit en 
U H. définition du 7. Et qu on en puifie treuuer tant 
que ton defireraje me fine ^Autheur le démontre en 
la 10. du 9. 

Maintenant quil foit necejfaire que les nombres 
que nous chotfifjons pour faire ojler du nombre pensé, 
fiyent premiers entre eux % de telle fine , que chafcun 
d'tceux foit premier à chafcun des autres } ie le démon* 
fireen cefie façon. Qu'on ait choifiles trois. %A.B.C. 
& que quelqu vn vueilie dire que Us deuxjï.C- peu- 
vent efire communiquant ou compn fez* entre eux. te 
dis que cela fupposé, le problème ne fi peut parfaire en 
la façon cy deffus exposée \ car on ne pourra ïamais 
treuuer vn nombre ,qui mefurépar les deux A B* fur- 
paffe d'vne vnité feule 1$ refiant C. ou quelque fie mul- 
■jVi*. v jii. vQv: y tiplit 
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tiple , ny vn qui mefuré par 
les Ài-'tx H 9 C 9 farpajfe d'vtre 
vnitéle venant A .ou ton mul- 
tiplie \ ce cjui toutesfois feroit 
neceffatre comme il appert. 
Que fi les deux A. C, fbnt compofez. entre eux f] oit le 
nombre D. leur commune mefure , ejr qu'on donne s'il 
e/i pofstble le nombre E G , me fur é par les deux A. B. 
Cr furpajfant de Cvnité F G. le nombre EF , efgal à 
G ■ ou fin multple* Alors put/que A. mefure E G, 
le nombre D\mefuram *A > mefurera anfji le mefme 
EG.& puijcjue C. mefure E F. le nombre D. me/ti- 
rant C. mefurera anfji le me/me E F.Parquoy le mef- 
me <r D i mefurant tout EG^&le nombre ofic E F. me- 
furera encor Cvnité refiante FÇ. Ce qui eftimpofstble. 
La mefme abfurditè s'enfuiura 9 ft l'on penfe donner vn 
nombre mefure par H C y qut furpaffe A ou fon mul- 
tfple de l'vnité. 'Doncqùcs nojire intention eft fuffi- 
famment preuuce* 

Pour le fécond point, te ne le puis icy demonftrer pour 
la caufe cy deffus alléguée. Mais ie ïay defija demi/hé 
parfaittement en mes elemens Arithmétiques parvn 
prcblcmeqni dit ainfi [ E fiant donnez plusieurs nom- 
bres premiers entre eux Je telle forte que chafeundi* 
ceux frit premier a chafeurt des autres >treuuer vn nom- 
bre, 7 m mefure par eux tous,vn excepte, furpajfe dïvne 
vmte feule.celuy qui eji excepté , ou quelque ften mul- 
tipl'] Par corjfequem pour le troifiefme point dépendit 
entièrement du fécond je remets aufsi le LeÛeur kmon 
Lime des Elemens, à la fin duquel ie luy feray voir 
derechef ce petit ouurage,enrïchy peut-cflredc quelque 
noniHflletéydont ie manieray entre cy&là, & accom- 
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pli de tout ce qui maintenant luy peut défaillir. 

Cependant pour faciliter la pratique de ce Problè- 
me* /oient propofiz. 1rs trois nombres ^.4. j : çr qu'il en 
faille treuuer vn mefuré par 4. 5 . <j- fir/pajfant j, 
ou quelque fie multiple de l'i ntté\Prens premièrement 
le moindre mefuré par 4.^ 5; qui eft celuy qui fe fait, 
les multipliant l'vn par Cautre^a fçauoir io',par la pre- 
mière partie de la dtmonjhation de la j 6. au i.tt s il 
nefatisfuit a ce que tu veux, il te le conuiem doubler 
triple? ; quadrupler ^ toufionrs ainfi multiplier jufiues 
* ce que tu ayes rencontré celuy que tu defi'es , comme 
en ï exemple donne, le double de 10 5 afçauoir 40. e(i 
le nombre que tu chercber>car il efl mefuripar 4 ; <r* 
P* r S y & fi tr p a (f e d'vn 59, multiple ae 3. fimbiable- 
ment fi tu veux vn nombre me furc par, 5. CTJ. qtei 
f HY V a ff c d'vne vniti vn multiple de 4. PrerAe moin* 
dre mefuré par $.gr f.qui efl 1 y. & puis qu si m Puis* 
fait! pas a ce qu'on defire >pren fin double qui eji 3 o. 
lequel rieflant pas encore à proposée*? le triplera. - 
Hoir 4J. qui efl le nombre.que tu cherches. De me (me 
pour auoir vn nomb re mefuré par 5 £r 4 \qui furpaffe 
de l* vniti vn multiple de £ pren le moindre me juré 
par y,&<\\a (cauoir ti^qui ri e fiant pa<relque tu veux, 
py moins fin double 24, tu prendras fin triple 16 \ qtù 
fait l'effet que tu de fret. Or ayant vne fois tronué ces 
Timbres > tu pourra* fi tu veux,en tmmer infinis au- 
tres de mefme , car Une faut quadioufitr aux nom- 
bres ja trouiez, le moindre qui e/l mefuré. par tons les 
nombres premiers que tu ai dp0ffi % c»nme fi à 40. 45. 
$6. tuadioufies 6c y tu auras trois autres rwmbres'fai- 
fans le mefrne effccl ^afçauoir 100; i^y^G.^/iufqnels 
fi tu adtoujies tncor 60. tu, en auras trois autres , c> 
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amfitant que tu voudra*. Et bien qu'il ri importe def- 
quels tu te férues y quant à la certainttéde la régit jou- 
tes fois il importe beaucoup quand à la facilite, car fi tu 
choifis les moindres , la pratique en fera bien plus 
ai/ee. 

7{eile à dire quelque chofe du nombre que l'on pref- 
cm pour borne a celuj qui fonge le nombre ,à fin qu'il 
n'en pcn fi point vn plus grand,quie/l le me/me nom* 
hre qu'on foubflrait à la fin de la fomme des nombres 
retenus. Or ce nombre là eft le moindre qui efl mefuri 
par tous les nombres premiers choifts , quel efl 60. en 
l'exemple donniEtfil'on auott choifi 1. j.y.Ce nom- 
bre là feroit $0. Et fi l'on auoit choifi 5. 5.7:^ nombre 
là feroit 105. Maintenant pour tromer le moindre 
nombre mefuri partant de nombres quon voudra % Eu- 
clide en a donne règle générale cnlafi.du 7. Car ce 
qu'il demonjlrc des trois nombres donnez. , fe peut 
eliendre à toute multitude dt nombres. Toutes fois 
e fiant propofez. des nombres tels que nous auons décla- 
re ,afçauoir premiers entre eux d'vne telle forte, que 
chafcm d'eux /oit premier à chafcnn des autres , on 
p eut donner pour ce fub/ctt vne règle paniculiere bien 
aisée , qui efl ùree de laditte 7. y appliquant ta 
première partie de la demon/iration de la }6.Car il ne 
ftut que multiplier cnfemble les nombres donez. Com- 
me fi c'eïioyent j, 4.5, multipliant ^par 4 , vient u, 
qui multiplie par 5, fait Go. Jl in fi fi les nombres pro- 
pofez. efloyent 5, 5,7, multipliant iJpar 5» vient is,qui 
multiplie parjyfctiEl 10$. * 

Voilà ce quête puis dire pour le prefent alentour de 
ce Problème y qui eft certes tref-beau & tref-fubtil , & 
qu'en bnf ie feray voir ( />icu aydant, parfaitement dé- 
montre 
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men/lri. Taduenis feulement le Letteur , qu'il fe peut 
parfaire tout de mefmefiîon f ai fait o/ier quatre, cinq, 
fixym pin fleurs nombres premiers entre eux en la ma- 
nière exposée y & pour le faire toucher au doigt , icn 
veux donner vn exemple en quatre nombres. Joint les 
quatres nombres choifts. x.^.^.f.^Alors le nombre du- 
quel il ni faudra pas p enfer vn plus grand fera 1 1 o: 
qui eft celuy qui le fait multipliant enfemble tous les 
quatre nombres choifts^ pour chafque vnité qui refte- 
ra oftant ton* les 2, il faudra retenir iof*Poter chafque 
*oniti refiante : o(lant tous les $ , il faudra retenir 
70. Pour chafque vnité refiante cftant tous les f , il 
faudra riterri* \i6. & ^our chafque vnité rejian- 
tenons Us y.ofte^il faudra réunir 1 io.Phis adioufjtat 
enfembUUs nombres retenus jUwrfomme feraefgaleau 
nombre pensé, finon quelle fierpaffe 110. Car alors il 
faudra ofter i 1 o. ficelU fotpme tant de fois qu'on 
pourrai lè refie fera U nombre pensé. 

m 

PROBLEME VI. 

Destiner flufieurs nombres qnt quelqu'un 
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Velqu'vn ait longé plusieurs nombres, &c 

V^premiereraem que la multitude d'iceux 

foitvn nombre impair, c eft à fçauoir qu'il en 

ait fongé trois ou cinq ou fept y.. Dis luy qu'il 

te déclare la fbmme du premier & du fécond 

ioints enfemblc, puis laiomme du fécond & du 

troifief 
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tioificfme , puis celle du troilkhiic & qut^ 
triefmc, puis celle du quatricfme & cinquief-» 
me , & ainfi rouliours la fomme des deux 
prochains^ finalement la femme du dernier 
& du premier. Alors prenant routes ces fommc> 
en mefmeordre quelles Auront efté<ionncti>, 
arlioufte enfemble toutes celles qui Te trcuue-> 
ront ez lieux impairs,afçauoir la première, troi- 
fiefme,cinquiefme ^.fembiablemét adioufte eiv 
feble,toutes celles qui fetreuuerôt'és lieux pairs? 
afçauoir la fccôde,quatriefme f fixicfme fou- 
ftray la fomme de celles cyjde la fomme de cel- 
les là,le reftefera le double du .premier nombre , 

{^cnsé.Comme s'il auok fongé 1. 5,4,5 , é/Toutes^ 
es fommes des deux prochains , auec Celle du> 
dernier & premier feroyent ç .7.9.1 ïXPcfquei- 
les h eu preiis celles qui font es lieux impairs 
afçauoir y 9.8.1eurfonînxiefcra £2.5$ f\ï\i prens 
celles qui font es lieux pairs à fçauoir 7. & 1 1, 
leur fomm(Lfera i%><\uip(ipeàc 1 W e ft e A* dont 
la moitié r/eft le prcmterbofnbt^ertse^Or vn 
des wotnbres penlêz eftant treuué, tu auras aife'- 
menr rôushs aurreSjd'amant que tu jpwiois fos 
fommes qu'ils font v eftants pris deux à deux» 
Que fi la multitude des nombres penfez eft vn 
nombre pair,fay toy comme au parauant décla- 
rer la loiifttM d'iccû'x pris deux à deau^-maîs irh* 
fin ne demanderas la fomme du dernier & du 
prcmicr,iUf»fttrc lie du dernier Se du frfcattin»v en 
a pre^n^ioîufté ^enfemble roptes ies (brames des 
lieux impairs, Excepté la première i fit j«l autres 
cofte adioufte cnfcmblc toiecs les IbnÛBCs de&i 
î lieux 
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lieux pairs, & cteiaiomme etc celles cry, fouftray 
la fomme de celles là , le relie fera le double du 
fécond nombre pensc\ Comme il Ion auoîc pe- 
Cé ces iîx nombres 2.3.4.5.6. 7. Les iommes d'i- 
ceux pris deux à deux,auccla fomme du dernier 
& lccond,feroyent 5.7. 9. 11.15. 10. Mais celles 
des lieux impairs excepté la première lonc & 
15. qui iointes enfemble font 12. Celles des lieux 
pairs font 7.1 1. 10. qui enfemble font 28, d'où ii 
tufouftrais 22> le relie 6. fera le double du fe- 
cond nombre pensé,aiçaucur de 5. 

DEMONSTRATION. T^, 

;__ J . ! j 

| Ai. B 3 . C 4 . Dj. EL | 
1 F;. G 7 - H 9 . Kii. LS. | 

Oyçnt les nombres penfez A.B.C.D.E.dont 
la multitude eft nombre impair , & la fom- 
me du premier & fécond foit F , celle du feLon^ 
Se troifiefmefoit Gjcelle du troifiefme & qua- 
triefme foit H ; celle du qqatriefmc &c cinquief- 
me foit K,& celle du cinquiefme Se premier 
foitL. Maintenant tonfîdcrons celles qui font 
es lieux pairs , à fçauoir G. & K. Il eft euident 
que G contiét vne partie de F(à fçauoir B) & vne 
partie de H(à fçauoir C) femblablemcrit K con- 
tient vne partie de H ( a fçauoir D) & vhe partie 
de L. ( à (çauoir E ) donques G.K, enfemble cô- 
tienent tout ce qui eft contenu en H, & de plus 
partie des lommes. F. L. première & dernière. 
Tout de mefme s'il y auoic d'auantage de fom- 
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1 Ai. B3. C 4 . D 5. E6. 
| F 5. G 7. H 9- Kn. L8. 

mes,nous preuuerions tcufioursque celles des 
lieux pairs contienent précisément tout ce qui 
cft contenu en celles des lieux impairs interpo- 
fces,&deplus partie des extrêmes. Or il appert 
qu'il refte en F,le nôbre A,qui n'eft point conte- 
nu en G & qu'il refte en L;le mefme A; qui n'eft 
point contenu K. Parquoy les fommes F. H. L; 
iurpaifent iuftement les fommes G, K. du nom- 
bre A. pris deux fois.Ce qu'il falloir preuuer. 

| A Z Bj. C 4 . D y. E 6. M> 
| F j. G 7. H 9. K 11. L i}. N io^ 

Soient maintenant les nombres penfez A.B-C. 
D.E.M. dont la multitude eft nombre pair, & la 
fomme du premier & fécond foit F. celle du fé- 
cond & troiiîefme, foit G, celle du troifiefme & 
ouatriefme , foit H; celle du quatriefme & cin- 
quiefme foit K, celle du cinquiefme & fixiefme, 
ioit L. & finalement celle du fixiefme & fécond 
foit N. U eft certain,fi nous feparons le nombre 
A , des nombres B.C.D.E.M que des reftans , la 
multitude fera nombre impair, & fi nous oftons 
aufli la fomme F, d'aucc les autres , les reftantes 
afçauoir G.H.K L. N. feront iuftement les fom- 
mes des nombres B.C.D.E.M. pris comme cy 
detfus. Parquoy par ce qui a efte def-ja demon- 
ftré les fommes G. K.N. enfcmble, furpalîeront 
les fommes H. L, du double du nombre B. Ce 
qu'il falloit preuuer. 
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Il appcrc donc que celle façon de faire reuict 
à la premiere,en s'imaginant que le premier des 
nombres penfez, foit ofté, & oftant femblable- 
ment la première fomme. On ne laide pourtant 
de deuiner ledit premier nombre, d'autant que 
cognoitïanr le fécond B; il on ne le foubftrait de 
la (omme F,le refte fera necellairemét le premier 
nombre A , & de la mefme forte on treuue tous 
les autres , car oftant B cognu de la fomme G,lc 
refte eft C, & oftant C. de la fomme H , il refte 
D,& ainfi des autres. Parquoy nous auons fuffi- 
famment enfeigné à deuiner tous les nombres 
penfèz.Ce qu'il falloir faire. 

ADVERT1SSEMENT. 

CEfte façon de parfaire ce problème auec (a 
demonftration , ie la tiens du R. Pere lean 
Chaftelier de la Compagnie de Iefus , homme 
certes tref-expert en toute forte de Science. 

H eft bien vray qu'on pourroit faire le mefme 
en pluficurs antres façons. Premièrement par la 
règle de deux failli s po(îtions,ou par l'Algèbre 
comme ie laiile iuger à ceux qui lont capables 
d'en faire expérience. 

Secondement en vne autre forte tref-facile, 
qui eft celle. Ioints enfemble toutes les fommes 
données , & prens fa moitié de cela , ce fera la 
fomme de tous 1ers nombres penfez y fi la multi- 
tude Vieeux eft nombr» impair. Que fi la mul- 
titude des nombres penfez eft nombre pair,lai f- 
&lapremiercio;rune,& ioints enfemble toutes 
11D D les 
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les autres,&prens la moitié de cela;Ce fera aufll 
la fomme de tous les nombres penfez excepte 
le premier. Or fçachant la fomme de tous les 
nombres penfez il eft aifé de les deuiner tous. 
Car foyent les nombres penfez tels que cy de- 
uant i. j. 4. j. 6. les fommes feront aufli 5. 7.9. 
1 1.8, lefquelles iointes enfemble font 40 , dont 
la moitié 2o,eft la fomme iufte de tous les nom- 
bres penfez, ce qui eft euident,car és fommes 5. j 
7.9.1 i.8j il appert que chafeun des nombres pé-» 
fez eft contenu deux fois. Partant fi tu veux de- 
uiner le premier nombre, puifque tu fc2is que le 
fécond & troifiefme font j.&c que le quatnefme 
& chiquiefme font 1 1 , oftant 7. & 1 1 ( à fçauoir 
i8)de la fomme de tous(à fçauoir de 20 ) il faut 
neceflairement que le refte 1 , foit le premier I 
nombre:& de la mefme façon tu trouueras tous 
les autres ; ou bien te feruant de celuy que tu 
auras ainfi treuué,tu trouueras les autres pat 
fon moyen comme auparauant. Que fi la mul- 
titude des nombres eft nombre pair,tu vferas de 
femblable artifice laiflant la première fomme, 
& la caufe en eft euidente par la demonftration 
donnée. 

Troifiefmement on peut procéder à la folu- 
tion de ce problème d'vne façon bien différen- 
te, qui eft telle; fi quelcu a penfé trois nombres, 
fais- toy déclarer la fomme d'iceux pris deux à 
deux,comme il a efté dit* Mais s'il en a penfë 
quatre,fais toy manifefter la fomme d'iceux pris 
trois à trois , en tant de façons qu'on les y peut . 
prendre,& s'il en a penfé cinq , fais-les ioindre 




quatre 



yuift font par les nombre f. j i 

quatre à quatre,s'il en apenfé fix , fais-les ioin^ 
drecinqàtinq& ainfi des autres. Alors pour 
deuiner les nombres penfez tiencefte règle gé- 
nérale. Adioufte enlemble toutes les femmes 
qui re feront manifcftces>& diuife la fomme d'i- 
celles par vn nombre moindre d'vne vnité que 
celuy qui exprime la multitude des nombres 

Eeniez. Le quotient fera la fomme iufte des no- 
res penfez , laquelle eftanc cognue , c'eft chofe 
trop aifee de treuuer tous lefdits nombres f vn 
après l'autre. Par exemple qu'on ait fongé ces 
quatre nombres j. j. 6. 8. La fomme du pre- 
mier,fècond & tr#ificfme,fait 1 4. 

La fomme du (econd,tioificfme , quatriefme 
fait 19. La fomme du troificfme , quatriefme, 
premier fait 17. La fomme du quatriefme, pre- 
mier & fécond fait 16. Ioinrs enlemble toutes 
ces (bmmesjtu auras 66,lequei fi tu diuifes par j 
( qui eft vn moins que 4. exprimant la multitu^ 
de des nombres penfez ) tu auras 11 , qui eft la 
femme iufte des nombres penfez. Parquoy fi tu 
oftesden.les femmes 14. 19. 17. itf.l'vne après 
l'autre , tu trouueras tous 'les nombics penfez 
l'vn après l'autre. 

Cette règle a efté touchée par plufieurs, mais 
elle eft particulièrement bien expliquée par Xi- 
landre fur la 16. proportion du premier iiure de 
Diophante Lademonftrationen eft bien facile, 
car trois nombres fe peuuent ioindre deux à 
deux en trois façons , mais chafcun d'iceux ne 
fera pris que deux fois , d'autant qu'on en laifle 
tounours vn. Et quatre nombres fe peuuent 
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joindre trois a trois en quatre façons, mais cha- 
cun d'iceux ne fera pris que trois fois pour la 
mefme taifon. Ainli cinq nombres fe peuuent 
accoupler quatre à quatre en cinq fortes , mais 
chafeun d'iccux ne fera pris que quatre fois, 
Se ainfi des autres. Dont on peut facilement 
comprendre la caufe de cefte règle. 

Quant à ce qu'en la façon inuentee par le P. 
Chaftelicr ( ce qui fe doibt aufli entendre de la 
première & féconde dont i'ay parlé en cet ad- 
uemifement ) fi la multitude des nombres pen- 
fez eft nombre pair , il faut ioindreie dernier 
auec le fécond , non pas auec premier , qui en 
voudroit (çauoir la raifon.le dis que cela eft ex- 

{>edict,pource que quiioindroit le dernier auec 
e premier , le problème pourroit receuoir plu- 
sieurs folutions , voire infinies fi Ton admet les 
fra&îons , parquoy Ton ne pourroit pas certai- 
nement deuiner les nombres penfez , pui/que 
plufieurs autres ioints de mefirie façon pour- 
royent faire les mcfmes fommes. Par exemple 
quand on auroit penfé 3. 5. 6. 8. fi Ton prend la 
fbmme du premier & fécond, qui eft 8 ; celle du 
fécond & troificfme,qui eft 1 z. celle du troifief- 
me & quatriefme, qui eft 14.& celle du quatrief- 
me & premier , qui eft 1 1. L'on ne fçauroit par 
là deuiner certainement les nombres penk z,car 
foit que Ton cltoififlc ces quatre 1.7. 4. 10. ou 
bien ces autres 1. 6. 5.9. ou encor ces autres 4. 
4 7. 7. & encor plufmirs autres , voire infinis 
admettant les fractions , on trouuera toufiours 
les mefmes fommes en les prenant deux à deux. 

Et en 
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Et en eftecVi tu te penfes feruir en ce cas de 
la règle donnée, tu la trouueras du tout inutile, 
car toutes les fommes des lieux impairs iointes 
enferable,feront le mefme nombre que les Tom- 
mes des lieux pairs, comme en l'exemple donné 
8 & 14 font le mefme.quc 1 1.& u.a fçauoir 11. 
Que Ii tu veux recourir à la règle de faux, où tu 
foudras la queftion du premier abord , pofant 
cjuelcun des nombres infinis qui la peuuent 
foudre , ou autrement tu n'en viendras iainais a 
bout. Quant à la féconde règle que i'ay donné 
en cet aduertiifement, tu trouueras auilî qu'elle 
ne s'y peut appliquer. 

Mais certes il n'y a tien qui defeouure mieux 
le fecret, que l'opération de l'Algèbre, car après 
auoir difeouru parfaitement à l'entour du pro- 
blème propofé , & pourfuiuy toutes les parcicj 
d'iceluy, venant à l'équation, tu ne trouueras ja- 
mais qu'vn melme nombre efgal à foy-mefine, 
comme en l'exemple donné tu trouueras 1 1 . ef- 
gal à m. Qui eft vn ligne infallible que la que- 
ftion reçoit infinies folutions.comme a treibien 
remarqué. Pierre Nugnez au 6. chapitre de la 
première partie de fon Algebtc , & qu'alors elle 
eftfolue infiniment comme parle Oiophante. 
Or pour dire ce qui fe peut à l'entour de toutes 
femblables queftions , il fe faudroit feruir d'vnc 
mienne inuention , par laquelle l'enll^nc le 
moyen en tel cas de tteuuer vn nombre au def- 
fus.ou bien au delfoubs duquel, tout nombre 
pris pour valeur de la racine,pcut foudre h que- 
ftion p ropofee,ou vrayemét quelquesfois treu- 
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uer deux nombres , entre iefquels tout autre 
eftant pris pour valeur d£ la racine , on fatisfeit 
à la queftion. Comme eh l'exemple propofé,on 
peut mettre pour le premier nombre pense tout 
nombre moindre que 8, Se li l'on auoit propofé 
vne telle queftion. Treuuer fix nombres que la 
fomme du premitft & fécond foit i scelle du fé- 
cond & troifiefme,foit 9 ; celle du troifiefme Se 
quatriefme , foit 1 \ celle du quatricfme & cin- 
<juiefmc,fbit 8. celle du cinquiefme & fixiefme, 
foit 10. & celle du fixiefme & premier foit 9. le 
preuueray par mô inuention, que cefte queftiô 
n'a qu'vne folution en nombres entiers, le/quels 
font 6. 8. 1. 1. 7. j. Mais Ci l'on admet les fraàiôs 
elle en a infinies; Car tout nombre qu'on mette 
pour le premier, qui foit plus grand que 5 , & 
& moindre que 7 , là folution fera tres-bonne. 
Or eft-ii eft euident que par le moyen des fra- 
ctions , entre 5. & 7 ; on peut prendre infinis 
nombres,mais il n'y a que é.d'enticr. 

Pour contenter aucunement le le&eur ftu- 
dieux , i'expliqueray briefuement cefte mienne 
inuention à la fin de ce Hure, aux fubtilitez des 
nombres qui fuiuronr les problèmes, remettant 
le traidé parfait & entier de cefte matière, à 
mes commentaires fur Diophante,el quels outre 
cela,ie me fay fort,Dieu aydant,d'expliquer par- 
faiteement ce diuin Autheur,dotinant raifon & 
entière demonftration de toutes (es opérations, 
ôc corrigeant le texte en plufieurs endroits mi- 
ferablement deprauc. 
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PROBLEME VIL 

Veuiner vn nombre que quclcyn aura en 
l'imagination fxns luy rien 
demander. 

F Aïs penfer vn nombre a quelcun , & dis luy 
qu'il le multiplie par quel nombre que tu 
voudras, & au produit fais adioufter vn certain 
nombre,tel qu'il te plaira,& fais auflî diuifer ce- 
fte (bmme par quel nombre qu'il te viendra en 
fantafie. Alors diuife aufli à part toy le nombre 
paf qui tu as fait multiplicr,par celuy par qui tu 
as fait diuifer, & autant d'vnitez,ou parties d'v- 
nité qu'il y aura en ce quotient , autant de fois 
fais ofter le nombre penfé du quotient qui ell 
prouenu à celuy qui a Congé le nombre , puis tu 
déclineras aifément ce qui luy refte,(àns luy rien 
demander. Car ce refte fera toufiours le quo- 
tient qui prouient diuifimt le nombre que tu as 
fait adioufter après la multiplication , par celuy 
qui a ferui de diuifeur. Par exemple quelcun ait 
penfé 6.fais le multiplier par 4, viendra 24,* ce- 
la fais adioufter 15 ,1a fomme fera $9 , fais-la di- 
uifer par 3,1e quotient feraij. Ordiuifantle 
multiplicateur 4,par le diuifeur f , il te prouienc 
1 j Doncaues fais ofter du quotient 1 le nom- 
bre penfe vne fois , & encor le tiers d'iceluy à 
fçauoir 6,& encor i,qu.i font 8. reftera 5. qui eft 
le nombre qui te prouiendra diuifant le nombre 
adioufté 15. par le diuifeur s. femblabiemcnt s'il 
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auoir fongc 8. fais-le multiplier par 6 , viendra 
48, fais y adioultcr 1 *,viendra 60. fais-ic diuifer 
par 4, viendra 15. & potirce que diuifant le mul- 
tiplicateur par le diuifeur prouient 1 \. fais ofter 
de 15. vne fois & demy le nombre penfé,à fça- 
uoir 8 & 4 qui font n.Tu deuinerns que le refte 
cil 5. qui prouici^iuilant le nombre adioufté 
11. par le diuifeur 4. 

UJ >u r > yiénton kwrj u;q silvïéluêti si UVpTt ' 
DEMONSTRATION. 

S Oit A. le nombre 
pen(e,qui multiplie 
par H fallc 3 > auquel 
adiouftant C.prouicn- 
ne D & diuifant D.par 
K.foit le quotient G. & le mblablement diuifant 
les nombres. B & C, par le me 1 me Kjfoyent les 
. quotiens EF. Se diuilànt encor H, par K . foit le 
quotient L. Or puifque B. & cnfcmble font 
cfgaux àD 5 ilcft certain que les quojiens E F. 
enfemble font efgaux au quotient G. & puifque 
A multiplié par H. produit B ; qui diuifé par K, 
donne le quotient E;il y a telle proportion de 
AàE. que de K à H. par le i.Theor. Patqnoy 
par TAducrti (renient du i4.Theor il fe produira 
lemefme quotient,foit qu'on diuifeE par A, foit 
qu'on diuife H. par A\mais diuifint H par K> le 
quotient eft L, par la confh udtion, doneques le 
mefmeL. prouiendra diuifant E par A. & par 
confequent multipliant A par L, le produit lera 
E. Partant puifque la règle donnée ordonne que 
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du quotient G. on farte ofter A autant de fois, 
& autant de parties d'iceluy , qu'il le retreuue 
cnLd'vnitez, & de parties d'vnité , il eft eui- 
dent que cela eft tout le mefme que faire ofter 
du melme G.le nombre E.Or nous auons mon- 
ftréque E Se F enfcmble iont efgaux à G. Don- 
ques oftant E de G. le reûe£ra F, qui te fera in- 
falliblenient cognctijd autant que G .eft le nom- 
bre certain que tu as fait adioufter après la muU 
tiplication,qui diuise par K, donne le quotient 
F. Parquoy la règle eit bonne & fuflifàmment 
demonftrée. 

ADVERTISSEMENT. 

Ceieucoujlumierement fi prattique par plufteurs 
Jvne façon trop particulière. Car ils font tovjiours 
doubler le nombre pensé, puis adioufter a cela vn nom- 
bre pair tel quils veulent , puis partir cefte fomtne par 
1. & du quotient font ofter le nombre pensé vnefois,& 
finalement deuinent que le refte ceft la moitié du nom- 
ère pair qutts ont fait adioufter. Mais la règle géné- 
rale que %ay donne ejl beaucoup plu* belle,?? plus fuh- 
ttle^ey ce problème ainfi prattiqué bien c^t'il foit aise a 
celuy qui eft expert a bien manier les nombres yfemble 
neammoins admirable aux autres > cy- lanificeaicetuy 
ne peut efire facilement defcouuert^evcv' eft- l tuident 
que la façon commune fus allcgt'ee 1 têtipH a la mienne, 

neft que comme vn efihantillon aicelle. (ar puis 
que le muit tplicateur & le diutfeur neft que le me fine 
l. diuijant Cvn p*r ï autre jl prouient l.dont il appert 
que du dernier quotient il ne faut faire ofter qn'vnc fois 
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le nombre pensé % & le rejte fera mfalliblement U moi- 
tié du nombre adwufiê>à caufc que le diuifeur eji i. 

Que fi l'on m'obie£ie qu'on ne peut aisément prosti- 
tuer ce problème fi generablement que ïay monjiré , fi 
l'on neji bien versé en l'Arithmétique , a caufc que le 
plusfouuem il y interment des fi actions > dont tout le 
monde ne fe fiait pa* bien eferimer. le refpons premiè- 
rement queie neferis pas principalement pour ceux qui 
font du tout ignorans comme i'ay defja protej}é y & qui 
font fi kebetez. & tardifs a comprendre les propriété*, 
des nombres j qu'ils font trouuer Pithagore vn effronté 
menteur ydi/ant que Came de l'homme ricjl rien quvne 
nombreufe harmonie. £n après ie dis qu'on ptut prat- 
iquer ce ieu en infinies façons yfans toutes fats tomber 
en frayions , & pour aider les plus foibles t'en veux 
donner les moyens. 

Prens pour multiplicateur quel nombre que tu vou- 
dras, pourueu que tu prenes pour dimfiur , ou le me fine 
nombre, ou vn autre qui le mefure , & que le nombre 
que tu fais adiou[ier,fo$t auffi mefure par le me fine di~ 
uiftur. fomme fi l'on auoit fongi 7. fais le multiplier 
par f.vtendra i$.Et damant que 5. napoint de nom- 
bre qui le mefure j\ non luymefme > tués contraint de 
prendre aufft 5 . pour diuifeur , & par confequem de 
faire adioufiervn nombre mefure par 5. comme 10. qui 
adioujie a } 5 fera 4 j. qui diuifé par y .donne ^.duquel 
fi tu fais ofler vne fois le nombre ptnfe ( pource que U 
multiplicateur diuisepar le d'tu'feur donne 1. ) le refte 
fera i.qui prouiern auffi diuifant 10. par j. Que fi tu 
prens pour multiplicateur le nombre 6. tu pourras pre- 
dre pour diuifeur ou le mefine 6. ou }.ou 1. Par exem- 
ple fou 7. le nombre pense comme auparavant , fais le 
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multiplier par G. viendra fi tu veux choifir pour 
diuifeur f.fais adioujier vn nombre qui ait tiers comme 
15. viendra 57. qui diuuè par 3 . donne 1 9. duquel fais 
ojier deux fois le nombre pense (à eau fi que le multi- 
plicateur 6. diuisépar le diuijeur $. donne 2.) refera 
5. quiprouient aujfî dtuifant lypar j. 

£ n outre fi tu ne te veux point ajfubieiïir à prendre 
pour multiplicateur vn nombre qui foit me fur c par le 
dêtiifeur, tu te feux exempter de cette peine en cefîe 
forte. Ckoifis premièrement en toy me/me quel dmifeur 
que tu voudras,& commande a celuy qui fonge le nom» 
bre d'en ptnfer vn qui foit mefure par ton diuifeur ja 
preueu, corne fi tu veux faire diuijer par dis luy quH 
finge quelque nombre qui an tiers, & fi tu te prepofis de 
faire ditùfer far 4. dis luy qu il fonge quelque nombre 
qui ait quart & ainft des autres. Car alors il n'impor- 
tera par quel nombre tu faffes multiplier, pokrueu que 
Uifajfes twifionrs adionfiervn nombre, îfkl foit rnefuri 
par ton diuifeur. La castfi 4e tout cecy te la laiffe cber- 
cher au curieux Le fleur, elïeeSî bien aisée à treuuer, 
& ne dépend que du 10. 11. & 12. Axiome du 7. 
d'ëuclide. 

PROBLEME VIII. 

Deux nombres eftant propoftz> l'<vn pair & 
C autre impair^deuinerde deux perfonnes 
lequel d'iceux chafeune 
aura choiji. 

SOyent par exemple Pierre âc lean aufquels 
tu ayes proposé <ieux nombres i'vn pair & 

l'aucrc 
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l'autre impair comme 10. & 9. & que chafeun 
d'eux choifilfe vn de ces nombres à t'on infçeu* 
Lors pour deuiner lequel chafeun aura choili. 
Prcns auili deux nombres l'vn pair,& l'autre im- 
pair,comme i.& 3. & fay multiplier celuy que 
Pierre aura choifi , par 2. & celuy que lean aura 
choifi, ar 3. Apres fay ioindre enfcmbleles deux 
produi<5te,& que la fomme te foit manifeftée,ou 
bié demande feulement fi celte fomme eft nôbre 
pair ou impair , ou par quelque moyen plus fe- 
cret tafche de le dekouurir,côme leur comman- 
dant d'en .prendre la moitié. Car (cachant cela 
tu viendras aisément à bout de t'on attéte, d'au* 
tant que fi laditte fomme eft nombrepair, infal- 
liblement le nombre que tu as faid multiplier 
par ton impair ( afçauoir par 3 ) c'eftoit le nom- 
bre pair ( afçauoir 10 >Que fi ladi&e fomme eft 
nombre iiUplir Je nombre que tu as fait multi- 
plier par ton impair ( a(çauoirpar 3 ) eftoitin- 
falliblcmcnt le nombre impairfafçauoir ^Com- 
me fi Pierre auoit choifi. iQw.& lean 9. fay multi- 
plier par î.ccluy de Pierre,& par 3. celuy de leâ, 
les produits feront 20. & 27. dont la fomme eft 

47. nombre impair, donc tu coniedures que ce- 
luy que tu as faiét multiplier par j.c'eft le nom- 
bre impair partant, que lean auoit choifi 9. 
Se Pierre 10. Que fi tu fais multiplier par 2. ce- 
luy de lean , Si celuy de Pierre par 3. Les deux 
produits feront i3 ôc 30. dont la fomme eft 

48. nombre pair, dont tu recueillis que celuy qui 
a elle multiplié par 5. c'eft le nombre pair , & 
parrnnt que Pierre a choifi 10. lean 9. o 

DEMONS 
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DEMONSTRATION. 

LA demonftration de cecy eft très- facile & ne 
dépend que de la 28. & 29. du 9. car comme 
on peut inférer de la 21. du mefme liure,le nom- 
bre pair par quel nôbre qu'il (oit multiplié fait 
toufiours vn nombre pair,mais l'impair eft bien 
de différente nature,car s'il eft multiplié par vn 
pair,le produit eft pair par la 28. & s'il eft multi- 
plié par vn impair,le produit eft impair parla 29. 
Parquoy fi faifànt ce ieu, il fe rencontre que le 
nombre pair foit multiplié par ton impair tous 
deux les produits feront pairs,car aufli de l'au- 
tre cofté vn pair fera multiplié par vn impair, & 
par confequent la fomme fera infalliblement 
nombre pair par la ai. ja citée. Mais s'il te re- 
monftre que tu faifes multiplier le nombre im- 

{>air par ton impair, on multipliera d'autre cofté 
e pair par le pair, & partant le premier produit 
fera impair, le fécond pair. Doncqùes la fomme 
des deux fera nombre impair comme a demon- 
ftré Clauiusfur la 23. du 9. 

AD VERT I S SEMENT. 

Ce ieu ne tvçott autre diuerfite , [mon que l'on peut 
choifir quels deux nombres que l'on veut, & fam mul- 
tiplier par lefquels d'eux que l'on veut , puurueu que 
ïvn foit toufiours pair , Vautre impair. Il csî vray que 
iay inuentt les deux fmuam à l'imitation de cefiuy cy, 
qui feront à propos pour faire le mefme iffttl en dtffc* 
rentes manières. 

PROBLE 



Problèmes pldifans & dele fiables , 



PROBLEME IX. 

Faire le tnefme en deux nombres pairs , dont 
t vn foit faire ment pair,& t autre paire- 
rement impair feulement. 

Vils choififlènt par exemple Tvn 6.8c Tau- 
V^tre 8.Prens comme auparauant deux nom- 
bres dont l'vn (bit pair,& l'autre impair, comme 
i. Se }> & fais auffi multiplier l'vn des nombrei 
choifis par i. l'autre par j. & joindre les pro- 
duits^ que la fomme te foit manifeftée, ou bié 
t'enquiers il ladi&e (bmme eft nombre paire* 
ment pair,ou non;ce cjue tu pourras fçauoir>fai- 
fant prendre la moitié d'icelle , & derechef la 
moitié de la moitié : car fi la moitié de la fomme 
eft nombre pair ,1a fomme eft nombre paireméc 
pair , par raduertiiïèment du 4. Theor. & fi la 
moitié de la (bmme eft nombre impair la fom- 
me eft nombre pairement impair feulement par 
la 39. du 9«Or fi la fuÛiéte fomme eft nombre 
pairement pair, fois aflfeuré que le nombre que 
tu as faiéfc multiplier par l'impair , comme par 
5. eft le nombre pairement pair ( à fçauoir 8. ) 
Que filadi&e fomme eft nombre pairement 
impair feulement , fois certain que le nombre 
que tu as fait multiplier par ton impair ( àfça- 
uoir par 3 ) eft le nombre pairement impair feu- 
lement ( à fçauoir 6. ) ie t'en laifle faire l'expe- 
rience,car c'eft chofè bien- aisée. 

DEMONS 
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NOus auons demonftréau 10. Theor. qu'vn 
nombre pairement pair 5 par quel nombre 
qu'il foit multiplié,produit toufiours vn paire- 
ment pair. Mais le nombre pairement impair 
feulement, s'il eft multiplié par vn pair, produit 
vn pairement pair par le u.Theor.&s'il cft mul- 
tiplié par vn impair,produit vn pairement im- 
pair feulement, par le n. Theor. Partant s'il fe 
rencontre que tu faflès multiplier par l'impair, 
le nombre pairement pair ;le produit fera pai re- 
ment pair, qui cftantadioufté à l'autre produit 
qui eft aufli pairement pai r,proucnant de deux 
nombres pairs multipliez enfembie , la fomme 
fera infallibleracnt vn nombre pairement pair, 
car deux pairement pairs ioinrs enfembie , font 
vn pairement pair,d'autant que chafeun d'iceux 
eftant mefuré par le quaternaire, il faut que la 
fomme d'iceux foit aufli mefurée par le mefme 
quaternaire,& par confequent ladi&e fomme 
eft nombre pairementpair par le 6. Theor.Que 
s'il aduient que tu fafles multiplier par l'impair 
le nombre pairement impair feulement , le pro- 
duit fera pairement impair feulement , auquel 
a diouftant l'autre produit qui eft toufiours pai* 
rement pair par la raifon cy de (fus alléguée , la 
fomme fera nece(Tairement vn nombre paire- 
ment impair feulement par le 9. Theor. partant 
il appert de la moitié de la règle donnée. 
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PROBLEME X. 

Faire le mejrne en deux nombres impairs pre- 
miers entre eux. 

DOnne à choifir aux deux perfonncs , deux 
nombres qui foyenc impairs & premiers 
entre eux comme 9ÔC7. pourueuque l'vnd'i- 
ceux foit nombre composé comme eft p.& prés 
femblablement pour tes multiplicateurs deux 
nombres premiers entre- eux,mais il n'importe 
pas qu'ils foyent tous deux impairs, pourueu 
que l'vn d'iceux mefure l'vn des autres deux 
que tu as donné à choifir. Par exemple pren 
Se z. qui font premiers entre eux, & l'vn d'iceux 
à fçauoir 3. mefure l'vn des autres à fçauoir 9- 
&c fay multiplier comme auparauant Tvn des 
nombres choifis par 3. l'autre par & que la 
fomme des deux produits te foit manifeftée ou 
bien enquier toy fi laditte fournie eft mefurée 
par celuy de tds multiplicateurs qui mefure l'vn 
des nombres choifis,comme en l'exemple don- 
né fay moyen de fçauoir fi la fufdi&e fomme 
c il mefurée par 3. en commandant qu*on pren- 
ne le tiers d'icellc . Par là tu deuineras infalli- 
blcment lequel des deux nombres chafque per- 
fonne a choifi.Car fi ladidte fomme eft mefurée 
par 3.c'eft fignequele nombre que tu as fait 
multiplier par j.eft celuy que le mefme 3. ne me- 
furoit pas à fcauoir 7*Que fi ladi&e fomme n'eft 

pas 
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pasmefuYce pir *,c eltflgne que le nôbre que tu I 
as fait multiplier par 5, eft celuynuefme.que j. 
mrfiiboic , à (çaudJr'9.& de mcfme façon procé- 
dera la rc"le-lîui donnes des autres .nombres à 
choifir , de que tu en prennes. xles autres pour 
mukiplicatcurSjpoàrueu qu'ils ayenfcles çondi- 
tions requifts. 

mu ^irmiq hvilZX .X H xusk r*b runenô) cl 
DEMONSTRATION. 
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A 9. B 7. 

bit Ei. 

F 27. G 14- 
H 11. K 18. 




Oyent les deux nombres 
choifis A B. tous deux' 
impairs , & premiers entre 
eux jpounieu que Tvn corn- 



T — , 1 me- A foit nombre compofé' 

(ce qui eft necellaire, d'autant que nous fuppo- 
fons que l'vn d'iceux (6k mefuré far Vn autre 
nôbre ) & prenons aulli deux nombres D.E.pre- 
miers entre eux, pourueu que l'vn d'eux comme 
D,mefure le nombre A. Maintenant qu'on mul- 
tiplie A,par D , & foit fait F , & qu'on multiplie 
B.par E. & foit fait G. le dis que D ne peut me- 
furer la femme des deux nombres F G.Car puif- 
que D.mûltipliant A.produit F.il eft certain que 
D mefure F par A. Parquoy fi D mefuroit la 
lômme des deux F G. Il s'enfuiuroit que le mef- 
me D mefureroit auflî G. ce qui eft impoflible, 
d'autant que A. & B. eftant premiers entre eux, 
6c D mefurant A , il faut dire que D eft premier 
à B. par la 25. du 7. ma ; s par l hypotefe, le nom- 
bre E , eft aulîi premier au mcfme D. doneques 

E tous 
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tous les deux B.E/ont premiers à D:& par con- 
séquent le produit de leur multiplication, à fça- 
uoir G eft premier au mefme D par la 16. du 7. 
Panant il eft irapoflible que D mefure G. Voilà 
donc vne parue de la règle demonftree. 

En après D.F v multipïianc B, produife H & E 
multipliant A, produife K. le dis que D mefurc 
la fomme des deux H. K. Car en premier lieu 
puifque H eft produit multipliant D par B , il 
apperc que D mefure H.fècondement puifque E 
multipliât A,produit K,il s'enfuit que A mefure 
K.Or eft-i) que par Thypotefè D mefure Ajdôc- 
ques le mefme D mefure aufli K. Parquoy puis- 
que D mefure les deux H. K. Il mefurera aufli 
la fomme d'iceux. Ce qu'il falloir preuucr. 

ADVERTISSEMENT. 

-JÂ j ♦ vc cj 1 vjii i\j . 1 u «j.'*jxi , ij>c«»' J >*i-^4vj y •* — 1 î 

O/?* réglé m s'cflend fat feulement aux. nombres 
impairs ^naU elle peut auoir lieu encor que ïvn des nô- 
tres choi fis fiitf air & l'autre impair y fourueu qu'ils 
foyent f remers entre eux , & que tu frênes toufiours 
four multiplicateurs deux nombres aujft premiers en- 
tre eux,& dont ïvn mefure l'vn des autres. F or excm- 
fie prenant Us fnefmes multiplicateurs iju fou- 
rnis donner a clooifir Us deux nùmbres S.çfrj.cfr alors 
le 2. eut efièceluy de tes multiplicateurs qui teujl gui- 
de four deumer, d'autat que c'eft luy qui mefure 
certes il efl évident que la demonflration eft générale 
fouf tous nombres premiers >foit qu'ils foyent impair s % 
ou non 9 pour ne u qu'ils obferuent toutes les autres con» 
disions requifes. Il eji vray que ny les nombtesjhoijis, 
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ny Ut multiplicateurs >r,e peuuet e/lre tout deux pairs à 
eaufe que deux nombres pairs ne font iamais premiers 
entre eux , oins cm tott/wnrs U binaire pour commune 
tnefure. • 

PROBLEME XI. 

Destiner plufiears nombres penfez pour h en 
que chafatn d'icenx foit moindre 

que dix. 1 

FAismulripIier le premier nôbre penfé par 2, 
puis adioufter y. au produir , & multiplier le 
tout par y,&à cela adioufter iojpuis y adioufter 
le fécond nôbre penfé, & multiplier le tout par 
io,j>uis y adioufter le troilîefme nombre penfe'; 
&fil 'on à penfif dauantage de nombrcs,fais en- 
cor multiplier cela par icpuis adioufter le qua- 
tticftnc nôbre , & ainfi fais toufiours multiplier 
par 10. & adioufter vn des autres nombres pen- 
fez. Alors fais-toy déclarer la dernière fomme, 
8c fi l'on n'a penfé que deux nombres , foubftrai 
d'icclle fomme 3 5. & du refte le nombre des di- 
zaines , te monftrera le premier nombre penfé, 
& le nombre des nombrcs,le fecond.Que fi l'oit 
a penfé trois nombres , ofte de la dernière fom- 
me jjo & du refte le nombre des centaines ex- 
primera le premier nombre pensé , celuy des di- 
zaines le fécond , celuy des nombres le troifief- 
me: & de mefmc façon tu procéderas toufiours 
à deuiner dauantage de nombres, comme fi Ton 
en a penfé quatre, tu foubftrairas de Ja dernière 

E 2 fom 
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fomme 3500, & du refte le nombre des mille 
exprimera le premier nombre pcnfé , celuy des 
centaines le fécond , celuy des dizaines le troi- 
fiefme > & celuy des nombres le q»tricfme. Par 
exemple les quatre nombres penîez foycnt 3. j. 
8. 2. fais doubler le premier viendra 6. auquel 
adioufbnt y. vient n»qui multiplié par 5. donne 
fj. auquel adiouftant 10 , vient 6 f , auquel ad- 
iouftant le fécond nombre , vient 70 qui multi- 
plié par 10. fait 700. auquel adiouftant le troi- 
fiefme nombre , vient 708 qui multiplié par 10. 
fait 7o8o,auquel adiouftant le quatriefme nom* 
bre, vient 7082. Que fi tu en foubftrais 3 joo,le 
refte 5582 ,qui exprime par ordre les quatre 
nombres penfez. 

DEMONSTRATION. 

CE problème 1 imite entièrement l'artifice du 
3 .& tous deux ont prefque le mefme fon- 
dement. Car comme nous auons demonftré en 
ce lieu là > doubler vn nombre , puis y adioufter 
j, & multiplier le tout par j , puis adioufter 10, 
celaeft autant que multiplier le nombre par io> 
& au produit adioufter 35. Or tout nombre 
cftant multiplié par 10 , le produit contient vn 
nombres précis de dizaines , & par confequent 
en efcriuant ce produit la , la dernière figure (e 
treuue vn zéro , & la première eft le meune nô- 
bre qui a efté multiplié par 10. Parquoy fi à ce 
produit on adioufte quelque autre nombre 
moindre que 10. La première figure n.e change 

point* 
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point , & la féconde fe treuue le mefme nombre 
adioufté au lieu du zéro. Doncques la caufe eft 
manifefte.pourquoy quand on a penfé deux nom- 
bres , après que l'opération eft faitte félon qu'il a 
efté dit,il faut de la dernière fomme ofter 35 ( qui 
eft vn nombre fuperflu qu'on fait adioufter fubti- 
lemenc pour cacher l'artifice ) & du refte le nom- 
bre des dizaines eft necelïairement le premier 
nombre pensé, & celuy des nombres eft le fecôd. 
Par mefme raifon quand on a penfé trois nom- 
bres,puilque après auoir fait tout le mefme qu'en 
deux, on multiplie le tout par io,& on adioufte le 
troifiefme nombre penfé, il eft euident que le 
premier qui auoit défia efté multiplié par 10, fe 
treuue alors multiplié par 100. & le fécond Ce 
treuue multiplié par 10 , & le troifiefme fe treuue 
mis au lieu d'vn zéro qui (eroit en la place des 
nombres, & pource que le nombre fuperflu 
s'eft auflî multiplié par io,il eft châgé en 3jo.Dôt 
il appert allez de la caufe de la règle donnée, & 
là mefme demonftration a lieu en quatre,cinq,fix f 
ou plufieurs nombres,comme il eft euident. L'on 
peut aufli , de ce qui a efté dit, comprendre la rai* 
fon de la condition appofee à la propofition du 
problème , qu'il faut que chafeun des nombres 
penfêzfoit moindre que 10. Car fi quelcun d'i- 
ceux eftoit plus grand que 10, il feroit augmenter 
la figure preccdente,d*autant d'vnitez qu'il y au- 
roit de dizaines en iceluy,comme il appert par la 
règle d'Addition. Parquoy noftre règle feTtn- 
rfroit inutile. 
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ADVERTISSEMENT. 

(este règle que ïay donne fort généralement e/} appli- 
quée far plu/leurs à dîner fe s cbofes particulières. 5 
Les vfis s'en Çeruent pour deuiner combien il y a de 
points en cbafque dez, de tant qu'on en auragettc la 
prattique en eji bien aifee car les points d'vn de ne peu* 
uent iamais pajjer 6 , & ne fi faut qu'imaginer que les 
points dechafque défont vn nombre pensif la règle e(l 
du tout la mefme. 

Les autres s'en feruent pour deuiner qui de plufieurs 
perfonne s aura prit vne bague , en quelle main il l'aura > 
en quel doigt , & en quelle iointure & alors il faut di{po- 
fer les perfinnes par ordre ^tellement quvne foit premie* 
re 9 t 'autre féconde , l'autre treijie/me Çi. Stmblabltment H 
Je faut imaginer que des deux mains l'vne eft première^ 
l'autre eft fècode\çfr aujft que des cinq doigts de la main % 
îvn eji premier ',l 'autre fécond,? autre troifiefme W.&fai^ 
re encor le mefme des iointures de chaque doigt. Parquoy 
ce ieu ri eft rie autre que deuiner quatre nombres pcnfèz.. 
Par exemple fitppofons que la quatriejme perfonne ah 
la bague , en la féconde main,au cinquicfrne doigt, en la 
troifiejme iointure* fais doubler le nombre de la perfonne $ 
viendra 8. auquel adiouftant 5, vient 15. qui multiplié 
par j, donne 6$ > auquel adiouftant 10 p vient 7$.&y 
adiouftant le nombre de la main,prouicnt 77. qui rnulti~ 
plié par io.donne 770. auquel adiouftant le nombre du 
doigtaient 77$ qui multiplie par 10, donne 7750. au- 
quel adiouftant le nombre de la iointur client 775J. dw 
quel il faut foubHraire 5500 & le rctte fera 42.53. dont 
les figures expriment y tout ce qu'on veut deuiner. Que fi 

l'on 
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tonwuloit deusner feulement de pluficurs perfonnes,la+ 
quell* a la bague , & en quel doigt, ce ne feroh que déni- 
net deux nombres pen/e^, mais il faut prendre garde 
qu'en ce cm on s'imagine en cbafque perfonne dix doigts 
dt(pofez. par ordre , par quoy il peut arriuer quvne per- 
fonne ait la bague au dixiefme doigt, & partant alors à 
vn nombre précis de dixames adiouftant io, il te fera 
aujfi vn nombre de dizjùnes précis, mais plut grad ctvn 
quauparauant\ Parquoy âpres lafoubftrattion,il refiera 
zxrcen la place des nombres. Doncques cela t* an tuant 
fois affeuri que pour deuiner le nombre de la perfonne , il 
te faut ofier 1 . du nombre des dizaines , & fore que telle 
perfonne a la bague au dizÀcÇme doigt* Par exemple que 
la fixtefme perfonne ait la bague au dtxiefme doigt. fan 
doubler le nombre de la perfonne, viendra 12 > auquel ad- 
iouftant $ vient 17. qui multiplié par 5, fait 8j , auquel 
adiouftant 10, fait ^,&à cela adiouïlant encor le 
nombre du doigtaient 10 j ,d'oufttu opes 55, refte 70, 
Ou eu vois clairement que le nombre dos dizaines fur- 
pajfe d'vn,lc nombre de laper fonne. 

Pour diuerfifier la ptattique de ce problème jl nef osa 
que bien entendre ce qui (ay dit en l'aduertijjèment du 
}.cydejfuê. Car premièrement bien que les multiplica- 
teurs ne fe puijfent bonnement changer: ( d'autant qu'il 
faut toufiours qu'après auoit adtoufté chafque nombre, 
C on multiplie le tout par 10 ) toute sfois on y peut encor 
procéder auec quelque diuerfni , car puifque multiplier 
f*r puis par 5 , ceft autant que multiplier par 10» 
il appert qu'au commencement on pourron faire multi- 
plier U premier nombre par 10 , au lieu de doubler , puis 
multiplier par f. Ou bien faire en premier lieu multi- 
plier par $,puis par 1. Semblablctinm après qu'on *ad- 
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iojifjt.qnèiqu'vn des autres nombres^u Iteude fairemul. 
ùplier le tout patio * on poarroit faire multiplier par i, 
finis far $>ou bien pur ypuis pari. 

Secondement quand aux nombres fttperfÏHs que l'on 
fou ^aàUufier pour couurir l'artifice,^ dont la fomme Je 
foubfirait a la firr&li fe pcuuem changer comme ïon veut 
& par ainfi la reigle fe peut diuexfi[ier en infimes marne- 
rts y U caufe en eji euidcnte,par ce que tay dit en ïad- 
utrtifftment du ^.problème. Par exemple joyem les qua- 
tre nombres pen fez* 4.1.^.5, comme cydeffus. Fay mul- 
tiplier le premier par yvitvdra lo/fais y adiQuïler 8. 
viendra 18, Fay .doubler cela % viendra 56. fais ^ adiou- 
fier le fécond nbtnbre pensé, viendra 58. fay multiplier 
cela par 10 .viendra 580. fais y adioujier n. viendra 
fais y adtonficr It 3. nombre yeme y viendra J97. 
fats le doubler viendra 119 4. fais y adtoufter G.vkendra 
iZQO.fais-.le multiplier par 5. viendra 6ooo, auquel 
adtouftant le dernur nombre pensé tiendra 600^ Or 
parce qu apres.au osr adioufie Sain a dottbléyCeH autant 
que fi ïon aitoit doublé 8. qui fait 1 6. lequel multiplié 
lofait 160. auquel adiouftant 1 1. vient 171. qui doublé 
fait 344. auquel adtouflant 6. vient 350. qui multiplie 
par 5. donne 1750. Partant le nombre qu il faut foub- 
Jlraire */? 1750. qui ojlé de6oo}. refle 4253. quiexpri- 
me Us quatre nombres penfez. 

PROBLEME XII. 

£)uelc>uvn ayant pris en fis deux maini cer- 
tains nombres d'vnitez , dont la proportion 
- , feulement foit cogneuè deuiner après quelques 
ch angemes^obten il luy en rejle en une main. 

Quelqu'vn 
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Vclqu'vn ait pris en la main droi&c Certain 
V^nombre d'vnitez,comme de gettonSj&qu'il 
en prenne aufli certain nomhre en lairaàin gau- 
che* pou rueu qu'il te déclare feulement la pro- 
portion de ces deux nomhres. Par exemple qu'il 
en ait 15.cn lamaii*droiâ:e & 12 en la gauche, 
alors il te dira que lejiombre de ceux de la droi- 
te ,au nombre de ceux de la gauche eft en pro- 
portion d'vn & vn quart. Partant fais luy mettre 
de la gauche en.la droi&e quel nombre; , de get- 
tonsque tu voudras,pounieu qu'il fe puiilè faire, 
& qu'il ait partie femblable à celle où à celles 
qui feront exprimées au dénominateur de la pro- 
portion,comme en l'exépleidonnie,où lé dénomi- 
nateur eft 1 } fay luy mettre de la gauche en la 
droi&e quelque nombrie qui ait quart,comme 8. 
en après dis luy qu'il en remette delà droiârc en 
la gauche autant qu'il en eft" demeuré en la gau- 
:che félon le dei\oôiirtateur dé la proportion , à fea- 
uoir qu il y en remette vne rois , oc vn quart au- 
tant qu'il y en eft demeure -&-pource que de 1 2. 
oftanc 8. il demeure 4. il eft certain qu'il y en re- 
omette j. & en tout il s'en treuuera lors 9, en la 
gauche. Adonc tu deûineras ce qui luy refte en la 
droiéke par tel artifice. Pren le dominateur de la 
proportion afçauoir 1 adiouftes y 1. viendrai 
^ multiplie par 1 ^, le nombre qu'en premier lie u 
tu as fait tranfporter de la gauche en la droite, 
àfçauoir 8. viendra 18. le nombre que tu veux 
deuiner. 

Autre cxemple,qu'il prenne 39. iettons en la 
droi&e,& 15. en la gauche qui eft vne propor- 

E s c * on 
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don de i -f. Dis luy que de la gauche en la droiéfce 
il mette vn nombre qui ait cinquiefme corne 10. 
Alors il en aura 49. en la droictc , de refléta j. en 
la gauche. En après dis-luy qu'il en remette de la 
droi&e en la gauche deux fois autant qu'il y en 
eft demeuré» & les trois cinquiefme , du mefme 
nombre qui eft demeuré, 8t il y en remettra i$. 
parquoy en tout ilenauralors en la gauche 18. 
Mais ru deuineras ce qui luy refte en la droiâe, û 
tu adiouftes 1. au dénominateur de la proportion, 
car il viendra } 7 par qui multipliant 10. le nom- 
bre que du commencement tu as Élit tranfporter 
de la gauche en la droiâe, tu auras } 6 . le nombre 
hifte qui luy refte en la droiâe. 

DEMONSTRATION. 

' 1 % ^% ■■ f y*\ • j I ^ 1 > » *s ivin r vi f î \ if Jrt fil o • »\ i ♦ \ ^ f f C* f t • ^ 
■ * -# v J y l *. . . i - ±j j . . t\jJt%\j fi fj 1 / y ui C t p i ' ' v j x> 4 1 v 

LE nombre de la 
main droite /oit 
A.B.& ecluy delà 
gauche D G , & le 
dominateur de la proportion qu'a A B , à D G , 
foit K :& qu'on adioufte le nombre cogneu H 
G, aucc A B, puis qu'auec le relie D H,on ioiene 
le nombre A C, qui garde auec D , H , la meune 
proportion exprimée par le dénominateur K. A- 
lors ie dis que la fomme des deux C B. H G. fera 
cogneiie Car puifque il y a telle proportion de 
tout A B. à tout D G. que du nombre eft A G, au 
nombre ofté D H. i! s'enfuit que le refte C B , au 
refte H G. a auflî la mefme proportion. Parquoy 
puifque H G eft cogneu fi par le dénominateur fC 

on 
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on mulciplioit H G, on auroit, le nombre CB.Sc 
partant fi on multiplie H G par vn nombre plus 
grand d'vn que K , il prouiendra la fomme des 
deux CB,HG, comme il appert. 

ADVERTISSEMENT. 

Si le dénominateur K. eft nombre entier [ce qui 
aduiendra ft la proportion de *A B,à C D G ,eft propor- 
tion multiple , ou d'égalité ) la prattique de ce ieu ri a 
nulle difficulté, & ri 'importe quel nombre fou H g, qu'on 
fait tranfporter du commencement de D G , en B. 
Mais fi K a quelque fraHion adiointe, alors pour euiter 
les frayions qui ne peuuent eftre admifis en ce problème, 
il eft necejfaire ( comme il a efte dit en la règle) que H G 
fiitvn nombre ayant telle partie, quelle e$ exprimée au 
dénominateur K. Car cela fupposi nous ne pourrons 
tomber en fraftions, d autant que fi *AB. contient D 
G. vnc ou plufieuri fois , & encore quelque partie ou 
quelques parties dudiiï D Ç. il efi nece faire que D G. 
ait telle partie quelle eft exprimée par le dénominateur d* 
lafrattion continue en K. Partant ledit dénominateur de 
ladiftefrafiion mefure tout le nombre D G. Donquesfi 
nous fuppofons que le me/me dénominateur mefure auffi 
H G , ilsenfumra que le tnefine me fur er a auffi le refiant 
D H. ParquoyDH. aura la mefine partie ,ou les mèf 
fnes parties exprimées en K , Doncques nous pourrons 
fans fraftton prendre le nombre *A C , qui ait me fine 
proportion à D H. que *A<B. à<D G. 

Or de la pratique flr de la demon/iration donnée , il 
appert, qu'il faut toufiours faire transporter le nombre 
togneu du commencement îàe la main ou efl le moindre 

nombre 
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nombre y en celle ou es} le plrisgrand,partane U faut que 
celuy auec qui tu fais le ieu te manifeflc en quelque main 
efl le plus grand>Qr en quelle main efi le moindre nom* 
bre , finon que la proportion des deux nombres foit pro~ 
portion d'efg alite y afçauoir quil y ait autant de gettons 
en vne mam quen (autre. Car alors il ri importe ny quel 
nombre on fajje tranfporter , ny de quelle main. Et l'ad- 
uertts le Lefteur que cejl en cette dernière façon feulé que 
parcy deuanton aprafliqué ce ieu. Parquoy la reigle 
générale quetay donnée eïl de mon inuenuon , comme 
aujfi celle du fumant. 



< PROBLEME XIII, 



Fatfant le mefme qu auparauant , deuiner après 
Wl * les me fines changement , combien il y a <îv- 
mte&en chafque matn y ejr combien il 
y eq mtoit du commencement. 

T^Ofons le cas comme cy delfus,qu'on eut pris 
jL Jj.gtttons en la main droite, & n. en la gau- 
che, Se qu'on- en eut transféré 8. de la gauche en 
la d roi de , & qu'on en eut remis de la droi&c en 
la gauche vnc fois & quart autant qu il y en eftoie 
demeure. Alors puisque par la règle précédente 
tu fçais ce qui relie en ladtoi£fce, n'é fay nul fem- 
blanc, mais demande encor quelle proportion il y 
a du nombre qui le treuue en vnc main , à celuy 
qui fe treuue en l'autre, car fi tu fçais telle propor- 
tion, l'vn des nombres t'eftât cogneue, tu cognoi- 
ftrjsinfalliblemcm l'autre, comme en l'exemple 

donné 
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d6nnc,fi l'on te dit qu'après les changemens faits 
il y a deux fois autant de gettons en la droicte, 
qu'en la gauche, puis que par la règle précédente 
tu fçais qu'il y en a 18. en la droi&e , tués bien 
afïèuré qu'il y en a 9 en la gauche.Parquoy la pre- 
mière partie de ce problème eft bien aifce,& por- 
te auec foy fa demonftration. 

Maintenant fi tu vetix deuiner combien il y 
auoit de gettons du commencement eu chaiqtie 
main,puis que tu fçais par la première partie la 
fomme de tous les gettons (car en l'exemple don- 
né fçachanr que les changemens faits il y en a 1 8. 
enl'vne,& <>enrautrc,tu fçais que la fomme de 
tous eft 27 ) Se puis que tu fçais auffi que le nom- 
bre de la droidte du commencement contenoit 
ecluy de la gauche vne fois & quart; il te conuiét 
diuifer là fomme cognene ( à fçauoir 17 ) en deux 
nombres qui obfèruent la proportion de 1 l - . Or 
pour diuifer tout nombre donne en deux qui ob- 
leruent entre eux telle proportion que Ton vou- 
drais toy de cefte règle. Prensles deux moin- 
dres nombres qui obferuent la proportion requi- 
fe, & les adioufte enfemble & par la fomme d'i- 
ccux diuife le nombre donné 3 & par le quotient 
multiplie les deux moindres nombres, obleruans 
la proportion requife, tu trouueras les nombres 
que tu cherches.Comme en l'exemple donné où 
il faut diuifer 17. en deux nombres , obferuans la 

Eroportion de 1 js Pren j.& 4.1es moindres nom- 
res qui gardent ladi&e proportion , leur fomme 
lèra 9. par qui diuifant 27- le quotient eft 3. qui 
multipliant j.& 4. te donne 15. & 12. les nom- 
bre* 
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bres que tu cherchons. Tu deuineras donc que du 
commencement il y auoit ij. geitons en la main 
droiûe,& i 2.en la gauche. 

DEMONSTRATION. 

i'J'« m'mt'' J»»*« »• lt J .11. <4 J»J I'{ J > >«/Jt**4 | 

LA première partie de ce Problème eft eui- 
dente de foy mefme, & ne requiert pas autre 
démon ftration. Car cognoiflant vn nombre, & la 
proportion qu'il a auec vn autre,il eftrertain que 
cet autre là fe peut cognoiftre facilement , multi- 
pliant,ou diuifant le nombre cogneu par le déno- 
minateur de la proportion cogneuc , félon qu'il 
eft le plus grand, ou le moindre terme de la pro- 
portion* 

Quand à la féconde partie elle eft auffi toute 
demohftrée , fi l'on demonftre la façon de diuifer 
vn nombre donné en deux nombres,qui obferuét 
la proportion donnée. Soit donc propofé le nom- 
bre A, qu'il faille diuifer en deux,gardans la pro~ 

portion^ dont le denomina- 

A 27. Bi;. ceur eft B.Ie prens les deux C 
C 5. D 4. D. les moindres qui obfèr- 
E 9. F 3. uent la proportion donnée, 
G 1 j. H 1 2. & les ioignant enfemble,leur 
~ * fommefoit E- & diuifant A. 

par E, foit le quotient F : & multipliant les deux 
C D, par F. foyent les produits G. H. le dis que 
G. H. font les nombres cherchez. Car première- 
ment il eft clair qu'ils obferuent la proportion rc- 
quife, d'autant que le mefme F. multipliant lc$ 
deux C D , a produit les deux G» H.en après , que 
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lesmefmes G.H.iointsenfêmblefaflènt A* iele 
preuue.Car puisque E diuifant A,dônepour quo- 
tient F, i[ appert que F. multipliant E, produira, 
A. Or eft-il que E eft efgal aux deux C D , Don- 
quespar la première du fécond d'Euclide,les deux 
nombres qui fe produifent multipliant C , & D , 
par F. ( afçauoir les deux G. H ) ioints enfemble 
feront efgauxi A ,quife produit multipliant E> 
par le mefme F. Ce qu il fallait demonftrer. 



T ■ * TV f 

AD VERTISSEMENT. 



Tour pratiquer fubtilemem ce problème, & le prece - 
dent , il faut en faire comme ces trois. Premièrement on 
fe peut feruir du précèdent pour vn. Secondement on fe 
peut feruir de la première partie de ce(luy cy pour vn 
autre >mais alors il ne faut point faire femblant de fia- 
uoir ce qui rejie : en vne main les changemens faits. Troi- 
fUfrncment on fe peut encot feruir de la féconde partie de 
ce problème pour vn troiftefme ieu , qui femblera peut 
eïire plus admirable que les deux autres >mais dors auffi 
il ne faut point montrer ny de ftauoir ce qui refte en vne 
des mains après les changemens 3 ny ayant demandé la 
féconde fois la proportion des vnitez. reliantes en chafque 
main y il ne faut point faire femblant de fçauoir le nom» 
bre defdifles vnitez. , mais il faut diuifer fecrettement la 
fomme d 3 te elle s en deux parties jqui obferuent la propor- 
tion première ^en la façon que i'ay enfeigné , & deuiner 
par ce moyen ^combien il y auoit au commencement £v\ 
nitez. en chafque main. 

le t'aduertis encor,que ce que tay dit de prendre les 
deux moindres termes obferuans la proportion donnée. 



1 • 
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comme C D. ri eft pat abfolurnent neccffaite , car M&l 
ejuon^rint des autres nombres en la me/me proportion, 
cela n importeront pas comme tl appert par la demonfka^ 
tion,niais it fais prendre les moindres; po ur plus g rande 
facilite en opérant y d 'autant que les plUs petits nombttÇ 
fentplHf aifiz. à manier. - n 1 ulwrfmpwvîaion 

{ ri .i> xmb?A HOih t , i 

PROBLEME XIV. 

Plufieurs dez ejlans icttez, destiner la fomme 
des points adiouftez, enfemble a vne 
certaine façon. 

. . y^vwv^ .tien w ar.r.w v\ vûïàtr* ; v t 

PAr exemple qu'on ait ietté trois dez à ton in- 
fçeu > fais adioufter par quelcun les points d'i- 
ccux enfemble, puis -taillant vn d'iceux à part en 
l'eftat qu'il eft, fais prendre des autres deux les 
points de deffoubs , à fçauoir ceux qui font en la 
partie du dé appofee à celle de dèflus qui paroir 
lui* la table,& qu'on adioùfte ces points à la fom- 
me des precedens, puis qu'on reiette derechef ces 
deux dez,& qu'on adioufte les points d'iceux, qui 
paroi (lent dellus,à lafufditte fomme, & qu'on en 
lai ire vn d'iceax en l'eftat qu'il eft auec le premier, 
Se que du troifiefme on prenne les points de de£- 
foubs,& qu'on les adioufte aux autresrfinalemcnc 
qu'on reiette ce troifiefme, & qu'on adioufte à la 
hifditte fomme les points d'iceluy qui paroilïênt 
deifus, 6c qu'on le lai lie en l'eftat qu'il- eft auec les 
deux autres. Lors Rapprochant de la table & re- 
gardât les points des trois dez qui paroiifènt def- 

fus, 
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fus , tu les adioufteras enfemble, & à leur fomme 
adioufteras encor ir,& tu deuineras la /ômme de 
tous les points adiouftez enfèmblc, en la façon, 
que i'ay dit. Comme fi la première fois les point* 
des trois dez font f. j. 2. Leur fomme fera 10. & 
lai liant vn d'iceux à parc tourné comme il eft, à 
fçauoir le 5«qu'on prenne les points oppofèz du j. 
& du 2,011 treuuera 4,& y, qui adiouftez à io,font 
19- Puis qu'on reiette ces deux dez, & que les 
points dlccux paroi Uans defïtts foyent 4>&4, qui 
adiouftez à loferont 24:5c laillànt le 4 a part auec 
le premier 3 qu'on prenne les points oppofez de 
l'autre , qui (ont 6, qui adiouftez à 2 4, font 30. fi- 
nalement qu'on reictte ce mefmedé,& que les 
points de defliis d'iceluy foyent 2, qui adiouftez à 
30.font jz.&qu'on lailîèaulli ce dé en l'eftat qu'il 
eft auec les autres. Lors Rapprochant & regar- 
dant les trois dez, tu trouucras que les points pa- 
roitfàns defllis font y. 4. 2. dont la fomme eft 1 1. 
à qui fi tu adiouftes 2 1 , comme i'ay dit, tu auras 
$2. la (bmme requife. Ce ieu (è peut aulli pratti- 
auer en tant de dez que l'on voudra, comme i'en- 
(cigneray en l'aduertiflement. 

DEMONSTRATION. 

CE ieu peut fcmbler admirable à ceux cjui en 
ignorent la caufe,& toatesfois la finefle n'eft 
pas des plus grandes, car elle ne dépend que de la 
itru&ure des dez , qui font tous façonnez de telle 
(brtc,que les points des deux parties oppofee-s 
oinrs cnfemble font toujours 7. Par ainh d'vn 

F codé 
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cofté il y a i.de l'autre côfté oppofé 6. D'vn cofté 
fe treuue i,de l'autre 5,d'vn cofté eft marqué $,de 
l'autre 4-Doncques toutes les fois que tu fais pré- 
cire les points des deux parties oppofees d'vn mef- 
me dé , tu es atfetiré que leur fomme eft 7. Par- 
quoy puifque parfaifant le ieu comme i'ay enfei- 
gné , on prend les points des parties oppofees en 
trois dez,il eft certain que cela eft autant que pré- 
dre trois fois 7, à fçauoir 21. & partant adiouftanc 
21. à tous les autres poihts qu'on aftèmble ,il eft 
euident qu'on a la fomme de tous. 

1 ADVERTISSEMENT Vf 

Z'A lUp $ f *)h riuVjm 30 33 ;rn rtn v . m [frfj 

Pïen gkrdc que les dczifîyent marque^ comme ïay 
d'tt>& qu'ils ne fbyent point faim , car autrement lepro- 
blême ne fe pourvoit parfaire. Prens garde aujfi qu il 
faut pratiquer ce ieu comme iay enÇeigftc ,fans que ia- 
mais onfaffe p endre immédiatement les points des par- 
tics oppofees d'vn mefme dé. Car celuy qui verroit foi- 
releteu y pourroit par ce moyen-la dcfcwurirl artifice 
bien aifement , remarquant que les points oppofez. d'vn 
défont toujours 7. 

triais pour faire le mejme ieu en quatre , cinq , oh 
plufteurs dez, > il ne faut que prendre garde combien de 
fou on fan adioufier les points oppofez. d'vn dé , rete- 
nir autant de fois y y pour adioufier a la fin .Comme ft l'on 
auoit ietti quatre dez , pratiquant le iêuainfiquetay 
monftré en trois , on trouueroit quon fait prendre fxx fois 
les points oppofez. d'vn dé , partant à la fin tl fau droit 
adioufier 6. fois 7. à fçauotr 42. & en cinq dez. on trou- 
neroit qvon pr endroit dix fois Us points oppofez. d'vn de y 
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partant k U fin il faudrait adiotijhr ^o.&ainfitonfmr* 
So peut f4tft vne reigle peur tat dé ddt qHe Coh vondra. 

PROBLEME XV. 

V 0 

Deuiner combien de points il y a en trot s unes. 

])Rens vn icu de cartes entier,où il y en a 52. & 
; que quelcun choifilfê trois d'icelles,lefquetles 
qu'il voudra,tu deuihcrtis combien elles contien- 
nent de points en celte forte. Dis luy qu'à chafeu- 
41e des cartes choifics,il adioufle tàt des autres'car 
tes, qu'elles accomplirent le nombre de i5 3 en co- 
Çuiant les pointe de la carte choificjcela fait 3 qti'il 
té donne le relie des cartcs^Iors du nombre d'iccl? 
lfes olie 4,& le refte fera infallibîemcrit le noml<*é 
des points des trois cartes. Par exemple que' Jrt 
points des trois cartes fbyent 4. 7. 9. il eltxéi - 
tain que pour accomplir 15, computant les points 
dechafque carte à 4,1! fârtr adiotvftétfi 1 chrtes y8£ 
Ù7,ii en fait adioiiiUr '&& à *>,il t-iifcitt adioéiftet 
Parqlïoy te féftfc T drs cartes fera 24. d'ôtrlr fû. 
oftes 4,reftera 20 , fc nombre des points des trois 
cartes:car 4, 7, & 9- font 20. Or comme on peut 
prattiquer ce ieu en beaucoup dé fortes , en quyl 
nombre de cartes que ce foit , iç l'enfeigneray tn 
l'aducrtiîlcmenr. 

DEMONSTRATION. 

POvr rendre pairfuitte raifon de cecy , hippo- 
Ions que les trois cartes choilics ioyent les 

F z trois 
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crois moindres a à fçauoir les trois As. dont chaf* 
cun ne vaille qu'vn \ alors il cft eaident que pour 
accomplir 15 , à chafque carte il faut adioufter 14 
carres , & partant le nombre tant des trois choi- 
fies que des adiouftees fera 4j, lequel eftantofté 
du nombre entier des cartes qui cft 51 , il en refte 
7. d'où fi Y on ofte 4,refte 3,1e nombre des points 
des trois cartes choifies. Or cecy fuppoie il cft 
aifé à preuuer, qu'il faut toufiours ofter 4. du 116- 
bre des cartes reftâtes,pour deuiner la fomme des 
points des trois cartesj Card autât qa'on augmen- 
tera les nombres des points d'icelles x en mettant 
des plus hautes cartes , jutant moins de cartes il 
faudra adioufter pour accomplir les quinze , & 
partant d'autant précisément s'augmentera le 
nombre des cartes reftantes > parquoy oftant 4. 
comme auparauant Je refte fera toujours efgal au 
nombre des points des trois cartes choifies> par 
l'axiome : fi à deux nombres efgaux on adioufte 
nombres efgauxjles fommes feront efgales. Com- 
me fi au lieu du premier As , on met vn m , alors 
la fomme des points fera augmentée de 5. Car au 
lieu de },ellc fera 8. Mais aufli à la première carte 
au Heu de 1 4 , qu'on y àdiouftoit pour accomplir 
15 y on n'adioufttra maintenant que 9, qui font 
cinq moins. Parquoy ic tefte des cartes fe treuue- 
rà augmenté de cinq. Dont il appert de la vérité 
démon dire. 



AD 
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ADVERTISSEMENT. 

7)e ce fie de/nonjlration on peut recueillir vne règle 
générale pour tout nombre de cartes, & quel nombre que 
l '°. n f*Jf* accompli? '(car au lien de iy , on pour r oit faire 
accomplir i 4> 1 5, 1 6& ) qui eft telle. Triple le nombre 
que tu fats accomplir, & au produit adiou^e j , & foub- 
firay ccjle fomme de tout le nombre des canes : le refte fe» 
ra le nombre quil te faudra foubftraire des cartes reftan- 
tes pour faire leieu. Comme en l'exemple donné triple 
i^vient 4>. adioufte ^vient tf.foubftray 48. de fx>refle 
AfM nombre qu'il faut ofbr des cartes re fiantes. 

§l*e fi le triple du nombre qu'on fait accomplir au ce 
}.fc trémie efgal à tout le nombre des cartes % cefl ftgne 
que le nombre des cartes re fiantes , doit exprimer utile- 
ment le nombre des points des trois cartes cboijies. 

Que fi le me fine triple iointauec 5, cfl plus grand 
que tout le nombre des cartes, alors il en faut foubftraire 
le nombre des cartes >& le refte fera vn nombre qu'il faut 
adioufter au nombre des cartes refiantes pour faire le 
ieu* Par exemple s'il ri y a que $6 cartes ,&qu on veuil- 
le comme auparauant faire accomplir ij : Pourtrouuer 
U règle tu triplera* i^viendfa 45,** adioujlant i&m 
48. Qui ne fe peut foubftraire de }6. nombre des cartes* 
parquoy au rebours ,foub(tray )6. detf y & lerc(ie 12. 
fera vn nombre qu'il faudra adiouiier aux cartes re- 
liantes* vfant icy £^<dà%tion au lieu de foubslra- 
tlion. ' tf* VA™* w^.l^fe \ 

*\ Et en effeïl cecy ri eft point changer la règle donnée, 
<ornme pourront comprendre aisément ceux qui font 
uim foit peu txercez. <* ïtAlgebre > quifçauenx les 
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règles £ .Addition , çfr foubftraVtion par plus & par 
moins. Car fumant la règle jffiudfiQt pubjlraïrc 48 de 
$6 > ce quifeferoit par leftgne de mohis , fir diroiuon 
que le refiefiroit .moins 12. Puis ilfaudroitfoubslraire 
moins 1 i,du nçmbre des cartes reslames , ce.qui esl au- 
tant comme adiou/hr 1 1 an rnefme nombre. 

On peut doncques pratiquer ce ictt en infinies façons, 
différentes, (ar premièrement on le peut faire en tout 
Timbre de cartes t quelles quelles foyent , & combten Us 
points qu'on faffe valoir chàfque carte. 

Secondement on peut faire accomplir quel nombre que 
l'onveHt>computant toufiours les points decbajque carte* 
Voire il ricji pas neceffaire qu 'auec toutes trois onfaffe 
accomplir le mejme nombre > mais on peut nommer trois 
çombres différent s y comme ij 3 14, 1 5 > ejr alors pour for- 
mer la règle, il faut adiousîer enfemble ces (rois nombres, 
Crjy adiousier 3 , & parfaire tout le refte comme i'ay dis 

Finalement on peut faire, le rnefme ieu en quatre \cinq, 
fix , ou plufieurs cartes , & former toufiours des règles à 
V imitation de celle que i'ay [donnée, comme fi l'on veut 
deuincrles points de quatre cartes , & faire accomplir 
\%.par tôùt,c? qmle ?iombrc des cartes foit $z 9 icmuW 
tiplieraypar ^Je nombre i^viendra 60 , à qui i'adiou- 
jtçray 4 , viendra 64 x ie foubjbrair^ay de la le nombre 
des cartes 9 a Jçattoir p. y restera n \ qui esl. le nombre 
_quil faudra adiousier au nombre des cartes refian- 

Treri garde feulement qu'il peut àrriner quelquefois 

m 

est* 

uIjvt \ 3 deman 
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demandes combien il s'en faut, -qu'il n'y ait ajfez de car- 
tes four accomplir les trois nornbresque ru auras ordon- 
ne\ pourneu qu alors tu t 'imagines que le rejie des cartes 
foit le mefme nombre qui défaut aucc le (igné de moins. 
Par exemple que le nombre des cartes fou $6>(f? que tu 
faffes par tout accomplir i$,&q*t les trois cartes cljoifïes 
Jiy'ent 2-3.4. // e/i certain qu'on ne pourra pas accom- 
plir 15 par tout y car à la première carte i} en faudroit 
adioufler 13,4 la féconde iijl la troiftefme ces trois' 
nombres autc Its trois cartes clooijies font 39 . Parquoy le 
nombre de toutes les tartes nejiant que $6>il s' en faudra 
trots qu'on ne puijfe accomplir 15. par tout ; Doncques 
ttnagine toyquelt refie des cartes c'efi moins }.&puif- 
que en ce cas la règle e n feigne qu 'au nombre des cartes' 
refiantes il faut adiouflerii. Adiouflc 11 4- -3 , /// au- 
ras 9 Jt nombre des points des trois cartes choijies < 

:1 ; PROBLEME XVI. 

De plusieurs cartes dijpofees en diuers rangs de- 
tuner laquelle on aura pense. 

• Jv j iiw» •».I4**<Vj'> jA •• .-/ » i; A Jtjiv»* XiJ * fi* slip J»t i 

n* i& f ?>iji;i ob u;dt;jon moi /jj-vnbfn vi j:u\ 

PRens 15. cartes , & les difpofc en trois rangs, 
fi bien qu'il s'en trcuue cinq en chaique rang, 
& que quelcun penfe laquelle qu'il voudra pour- 
ueu qu'il te déclare en quel rang elle e ft/A fors fia- 
raaÇTe à part les cartes de chafque rang > puis îoint 
lés toutes enfemble^mettant toutcsfoisle ratig où 
Ht 1a carte penfee au milieu &?$ deux autres. En 
aptes derechef difpôfe toutèi les cartes fen trois 
rangs^npofantvne au preiYrtéf^uis^neau ic- 

F 4 cond, 
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cond,puis vne au troiiîefine , Se en remettant de- 
rechef vne au premier , puis vne au fécond , puis 
vne au troificfmc , & ainfi iufques à ce quelles 
fuyent toutes rangées. Alors demande en quel 
rang eft la carte penfee , & ramatle comme aupa- 
ravant chafque rang à part, mettant au milieu des 
autres>celuy où eft la carte penfee ; & finalement 
difpole les encore en trois rangs de la mefme for- 
te qu'auparauant,& demande auquel eft-ce que fe 
treuue la carte penfee ,& fois alfeuré qu'elle fe 
treuuera lors la troifiefme du rang où elle fera» 
parquoy tu la deuineras aifément. 

Que ii tu veux encore mieux couurir 1 artifice» 
tu peuxramaftèr derechef toutes les cartes en la 
façon qt?e i'ay dit defTus , mettant au milieu des 
deux autres, le rang où eft la carte penfee , & lors 
la carte penfee fe treuuera au milieu de toutes les 
quinze çartes , fi bien que de quel cofte que l'on 
commence à conter elle fera toufiours la hui- 
âiefmp. 

Ce ieu le prattique ainfi communément , mais 
i'enfegneray en Tadueniflement comme on peut 
. faire le mefme en tout nombre de cartes, & en 
beaucoup de façons différentes. 



DEMONSTRATION, 



ii 



IyOux rendre raifon infallible de ceçy , il me 
faut prcuucr que difpofant les cartes ainfi que 
iay dit par trois fois , en fin après la troifiefme 
fois la au te pensée eft necelïàiremet la troifiefme 
du rang où elle fe treuue. Or pren garde que la 
première foi* ayant rangé en trois rangs quinze 

cartes 



V 



I 
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cartes, comme i'ay die , quand tu fçais en quel 
rang eft la carte pensée,tu es aflturé que </i ft vne 
des cinq qui font en ce rang la.Partant recueillant 
à part les cartes de chafque rang , Se mettant au 
milieu des autres rangs, celuy où eft la carte pen- 
fée & les di/pofans derechef comme fay enleignc 
alors tu mets en diuers rangs les cinq cartes qui 
auparauant n eftoyet qu'en vn feul rang, Parquoy 
regarde bien en quelles places tombent les cartes 
du rang du milieu , entre lesquelles tu feais que 
doit eftre la carte pensée , & remarque ces cinq 
points, 

1. Que la première tombe au fécond lieu du 
troifîeune rang. 

2. Que la féconde tombe au troifiefme lieu du 
premier rang. 

3. Que la troifiefme tombe au troifiefrae lieu 
du fécond rang. 

4* Que la quatriefme tombe au troifiefme lieu 
du troinefine rang. 

5. Que la cinquiefme tombe au quatriefme 
lieu du premier rang. 

Doncques fi la carte penfee eft lors au premier 
rang, tu es allèuré que c'eft la troifiefme ou qua- 
trielme d'iceluy par la remarque du fécond &qua- 
trieline point, parquoy difpofant derechef les car» 
tes en la façon ordonnéc^llc tombera ncctilàire- 
ment-en la troifiefme placç du fécond , ou en la 
troifiefme du troifiefme rang,par le troifiefme <5c 
quatriefme point. 

Que fi après la féconde diipofition la carte pc- 
fee QiÏAv fécond rang, tues alTeuré que c'eft la 
wrçvt^ F / troi 
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troificfme du mc fme rang , parla remarque du 
troificfme point , parqiioy dés lors ru la peux de- 
m ner , mais quand bien tu rangeras derechef les 
cartes en la façon exposée , elle recumbera tou- 
jours en la mcfme place par le meirae troificfme 
points mmo/ijd . Jiibéjla&r»! 

Que fi la carte pensée après la féconde difpofî- 
tion eft au troificlme rang, tu es alkurc que c'eit 
la féconde, ou la troificfme d'iccluy par la remar- 
que du premier, & du quatriefme point, parquoy 
rangeant derechef k s cartes, elle tombera infalli- 
hlemenc en la troificfme place du premier rang, 
par le fécond point,ou en latroificlrne du fécond 
par le troiiïefme point. Donques quoy qu il ad- 
uienne, après la troilk lmc fois,la carte perjfiÉeie- 
ra toufiours la troificfme du rang où elle fe treu- 
uera. Ce qu'il falloit dcmonflrcr. 

AD VERTIS SEMENT. 

Si tu comyrens bien le fondement de ceicu tl u ftrx 
bien aise de le faite en tout nombre de cartes , çfr en ; in- 
fleuri différentes façons.Cay la finefft cot/jï/le en ccU^ue 
les cartes Svnmefmtrang par vne autre difpofitivtj fe 
ftparent fe mettent en rdtue? s rangs , ce que te veux, 
ef clair cir entier ement, par vn exemple facile. Pren 16. 
cartes , er les difpofe feulement en deux rangs , tellement 
qitily "nait8.d'vnco[ié 9 & 8. de l'autre. Lors fça- 
cbar.t ai quel rang eji la carte penfee *tu es affeuri ejue 
c'e/i vne des huif.part/aoy prenant les cartes de chàféfue 
rang a part>& les difpofant de telle fort&e/tte tu en tnct- 
tes -vne an premier rangj! * autre au fécond-, puis iM* an 
ion \ *î premier 
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premier,puisvnc*u feccd,&ainfi influes à la fin, tu vois 
bié que des huit cartes entre le [quelles eft la carte pensée, 
U en tobe quatre d'un cofiégr quatre de l'autre, parquov 
démodant lors en quel rang efl la carte pensée tu ésaffeu- 
re que c'efi vne de quatre. Queft tu les ranges derechef 
ainfique ïay dit , de ces quatre la. il en tomber à deux, 
d'vnccftc,& deux de l'autre, partant fi tu Jçais lors en 
quel rangefl la carte pensée , tu es afieuré que ce si vre 
des deux. Que fi finalement tu les ranges encore comme 
il faut ,de ces deux là ivnefe treuuera au premier rang^ 
Vautre au fécond. Parquoy /cachant lors en quel ranv eft 
U carte pensée, tu la deumerat infalltblement. Que fi tu 
veux faire le ieu plm prompternent prenant les rnefmes- 
16. cartes, il te les faut difpofer en quatre rangs , fi bien 
quenchafquerangilyenait 4. & après auoïf f m en 
quel rang efl la carte pensée, difvofam derechef les car- 
tes en la façon cy deuant exposée, les quatre de ce rang 
la fefepareront toutes, tellement qu'vne tombera au pre- 
mier rang,C autre au fécond, l'autre au troificfmr, C autre 
auquatrieÇme. Partant tout incontinent tu peux deui- 
nerla carte penfée ftacham le rang ou elle e,1 peur alors. 

» Parce mefine artifice quelques vns font vn autre ieu 
affez* gemil, pa' lequel plufteurs cartes e fiant proposées 
aplufituys perfonnts , on deuine quelle e t ne chnfqut 
perfonne a pensé. Par exemple qu'il y an quatre v c fon- 
te s ,pun quatre cartes & leimonfiiant a lapnmie>e 
perfonne. dts-luy qu'elle penfe dite qu'elle voudra , rf*. 
fnets k pmt ces quatre cane t. Puispten en q ratn 4*;V 
tres % x é r hfjprefeme\drnù ftne h U féconde perfonne , à 
fin qti 9 ille pkn fe celle tfiï cite voudrx* &ftis en cor tout 
kiïnefm attecia iroifkftne , & qvattiejmc pc?fonne. \A-4 
lors pzîbUfqtvttrc. cqrteï de la première perfonne & 1er 
*1 difçofe 
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difpofe en quatre rangs k & fur icelles range les quatre 
de la féconde perfinne , puis la quatre de la troijïefme. 
puis celles de laquatriefme. Et préférant chafcun de 
ces quatre rangs à chafque perfinne, demande à chacu- 
ne en quel rang e(l la carte par elle pensieicar infailiblc- 
ment la carte de la première ferfonnejera la première du 
rang où elle fitreuueraja carte de la féconde perfinne 
fera la féconde de fin rang ; la carte de la troiftefme, fera 
latroiftefrne enfin rang , # la carte de la quatrième* 
fira laquatriefme du rang ou elle fi tramera. Etainfi 
des autres, s tl y a plu* de perfonnes , & par corfquent 
plus de tartes. La rai fin de cecy eft bien euideme , par- 
iant te ne m y amufiray pas uauantage. 

PROBLEME XVIL 

Beuiner de fluftcurs cartes, celle que quelqtt'vn 

aura pense. 

PRcn tant de cartes qu'il te plaÎFa. & les mon- 
ftre pair ordre à ecluy qui en voudra penfer 
vne, & qu'il en penfe vne pourueu qu'il fe foti- 
uienc la quantiefme c eft à içauoir lï c'eit, la pre- 
miere,ou la fecondc,oula troifiefme ^. Mais en 
mefme temps que tu luy monftres les cartes iVne 
après l'autre conte les fecrettement , & qi*ant il 
aura pensé, & que tu auras conté tout outre qu'il 
te plaira»pren les cartes que tu auras contées , & 
dont tu fçais parfaitement le nombre , & pofe les 
fur les autres que tu n'as pas contées , de telle for- 
te que les voulant reconrer elles fc treuuent dis- 
posées au contraire , à fçauoir que la dexniere foit 

la 
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la première, & la penultiefme foie la féconde , & 
ainfi des autres. Alors dis hardiment que les con- 
tant en celle façon la carte pensée tombera fous 
le nombre des canes par toy fecrettement con- 
tées 8c tranfposées, puis luy demandant la quan- 
tiefmeeftoit la carte pensée, commence à conter 
tes cartes ainfi que iay dit à rebours, & fur la pre- 
mière mets le nombre exprimant la quanticfme 
eftoit la carte pensée, & fuiuant Tordre des nom- 
bres, & des cartes tu ne failliras iamais de ren- 
contrer la carte penfee , lors que tu arriucras au 
nombre que tu auras dit. 

DEMONSTRATION, 



| A. B. C. D. E. F. G. H. K. 
j '« *• 3- 4- J. 6. 7. 8. 9. 

PRens les cartes A.B.C.D.E.F.G H.K.& que la 
première foit A, la féconde B.la troificfme 
C que la carte pensée foit la quatriefme, à 
fçauoir D. & fuppofons que tu ayes conté tout 
outre qu'il t'aura pieu, à fçauoir iufquesà K. qui 
font 9. cartes. Alors ayant renuersé ces ^.cartes & 
commençant à conter par la derniere,tu diras que 
la cane pensge viendra la neufuiefme. En après tu 
demanderas la quantiefme eftoit la carte pensée, 
& on te dira qo elle eftoit la quatriefme, parquoy 
mettant quatre fur leK.& cinq fur H. &: fix fur 
G. & ainu confecuriuement tu trouucras que le 
nombre 9. tombera infalliblement fur la carte 
pensée D. Oc la caufede cecy n'eft pas trop ca. 
3,10 O^q chée, 
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chée, car en contant les mefiues cartes par ordre, 
foit qu'on commence par vn bout , loit qu'on 
commence par l'autre, il y a touùours k mefme 
nombre d'vn cofté & d'autre. Dontques il y a au- 
tant de cartes defpuis D. iufques à K , quedefpuis 
K. iufques à D. Partant puisque mettant quatre 
fur D.le neuf tombe fur K. ileit certain que ii Tvn 
met quatre fur K. il faudra que le neuf tombe fur 
D. Parquoy la pratique de ce problème eft fuffi- 
famment demonltrée. ; sa in i ; oh^&^-vKf 
fit. a. isitii m u J otit) Zïoi < 'jjiUOKi 0570 ni i^*nno"i 
ADVERTIS SEMENT. 

Quelques vns prat tiquent ce iiu vn peu diiterfement 
ç-r (emble qu 'ils lefa/fent pour mieux couurir l'artifice. 
Car ils adiouffent touftours t. au nombre des cartes qu'ils 
ont contées, & difent que la carte pensée tombera foubs 
ce mmbre la ainfi augmente' £vn\mais alors ayarn de- 
mandé la quanticfme e/ioit U carte pensée , ils ne corn* 
mencent pas a conter par ce nombre là, mais par vn plus 
grand d!vne vnité y comme en l'exemple donné ayant co* 
té ywtes ils diront que la carte pensée viendra la di- 
xicfme 9 mais ayant Jçeu quelle csivit la quatricfme , ils 
mettront cinq fur le K>fix fur H Sept fur G & ainfi con- 
fccHtiuement.^ < : /j î^no? i }'.i(.zn2ui'tto"> 

Or rl appert affez. qtte cej'lc façon de fpire renient 
celle que ïay donné > car fi on accroit cfgalemetn deux 
nombresjes fommes garderont le mefme tntcrualle , p<ir- 
qnoy entre & lo.tly a autant, d'inter Italie qu entre 
4 & y. Doncques (t mettant 4 fur K y le 9. tombe fur D. 
comme ïay preuué ê il faut neceffairememque mettant 5. 
fitrK.lc 1 ©. tombe. fur le viefme C D+ 

PROBLE 
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PROBLEME XVIII. 

Z>* flufieurs vnitez par ordre difpofees en rond* 
deuiner laquelle on aura pensé. 



SOycnt pat 
exéple dix 



L . B 



vnicez A.B.C« 



IO z D.E.F.G.H.K. 

\r x-n diiposées 

^9 cômc tu vois, 

J-J g 4 D tellement que 

A foie la pre- 
7 5 E miere,BlafdL 

G 6 conde • C - la 

_ troifiefmc 

comme fîc'e- 

ftoyentdix cartes commençant par l'As , &fui- 
uant par ordre iufques à dix,& que quelqu vn p£- 
fe celle qu'il voudra, puis qu'il en touche vne la- 
quelle qu'il luy plaira. Lors au nombre de celle 
qu'il aura touchée adioufte le nombre iufte de 
toutes les vnitez, & luy fay conter à rebours iuf- 
ques à ceftefommclà,commt?çant par celle qu'il 
a touchce,& mettant fur icelle (ecretement le nô- 
bre de celle qu'il a pensé, & infalliblcment à U fin 
il tombera fur Tvnité pensée. Par exemple qu'il 
penfe le G. à fçauoir 7. & qu'il touche le B. à fça- 
uoir 2. Adioufte à 2.. tout le nombre des cartes à 
feauoir 10. tuaurasu. disiuy qu'il conte iufques 
à 11. commençant defpuis B. <k allant à rebour9 
fr»j'l du 
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du cofté de A. L. K mettant le nombre pensé, 
à fcauoir 7. far B. Ain/i 8. tombera fur A. & 9. fur 
L. & 1 o. fur & 1 1. fur H. & finalement 1 1. fur 
l'vnité pensée G. Le mefme aduiendrok quel 
nombre d'vnitez qu'il y eut,comme s'il y en auoit 
15. tuadioufterois 15.au nombre de l'vnité tou- 
chée^ ferois conter iufques à telle fomme,allant 
à rebours &r commençant par l'vnité touchée , & 
mettant fur icelle le nombre de l'vnité pensée & 
aiiifi des autres. 

DEMONSTRATION. 

LA démon fixation de ce ieu eft facile prefup- 
pofant deux principes, L'vn eft celuy que i'ay 
def ja apporté en la dernonftratiou du problè- 
me précèdent, à fçauoir que plufieurs vnitez eftât 
difposces par ordre, fi Ton met vn nombre fur 
la première , &que continuant à conter félon 
l'ordie naturel des nombres,il en tombe vn au. 
rre fur la derniere,le mefme nombre tomboit fur 
la première, fi l'on met fur la dernière celuy la 
qu'on auoit mis fur la première, & qu'on conte à 
rebours. 

L'autre principe eft que plufieurs vnitez eftanr 
difposées en rond, fi Ton commence à conter par 
quelqu , vnc,8c qu'en mette quelque nombre fur 
h elic,pourfimianr de conter en rond iufques à ce 
qu'on reuienne à celle par laquelle on a commen- 
cé,^ nombre qui fe fait adiouftant rout le nom- 
bre des vnitez à celuy qu'ô aura mis fur ladite vni- 
?é,tombera fur la mefme vfn'té. Par exemple que 

l'on 
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l'on commence à conter defpuis A , & que l'on 
mette 8 dciîus. U eft cuident que fi l'on parfait le 
tond* en fin deflus ie mefme A,il tumbera 1 8. qui 
fe fait adiouflant 8 au nombre des vnicez qui 
eft ro. a n :»cl I \>*pîitiyici>. no c i ?. ? n 

Car commenceant à conter par vnc des vni- 
tez,&: parfaifant tout le rond, on parcourt toutes 
les Ynitez , parquoy c'eft autant que prendre tout 
ie nombre defdittcs vnitez* 

Or cela fuppofç , que quelcun ait penfô l'vnité 
Gà fçauoir 7. Alors celle qu'il touchcra.ou ce fc- 
11 ti mefme , ott vnc autre après fuiuance en l'or - 
dreiiatarel des nombrcs,ou vne autre deuant. 

Premièrement qu'il ait touché la mefuie, alors 
la chofe eft euidente. Car par la règle donnée il 
comméceraà cortter defpuis ie mefme G iuiques 
à i7,mettant 7 fur le mefine G,parquoy par le fé- 
cond prefiippoie ,1e nombre 17. tumbera fur le 
mefine G. .hm 

Secondement quil ait touché vne vnité fuiuâ- 
te comme L. alors adiouftaoc le nombre des vni- 
tcz félon la règle au nombre de L, tu feras conter 
iufques à zo,mcttant fur L Le nombre penfé 7. Or 
eft il que G,eftant 7, & pourfuiuant à conter par 
ordre,le nombre 10. tombe fur L.Doncqucs fi fur 
L. nous mettons 7,en contant à rebours, & reue-r 
nant par le mefme chemin, le nombre 10. tumbera 
infalliblement fur G. par le premierprefuppofé. 
Doncques le nombre zo.tombera aufli furie mef- 
me G par le fécond prefuppofé. 

Finalement qu'il ait touché quelque vnité pré- 
cédente comme B^aiors adiouftant 10 à 2, tu feras 

Q conter 
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conter iufqucs à n , mettant le nombre penfé 7, 
fur B:& allant du cofté de A>L,K,b: : Or eft il que 
mettant a. Deflus B>& contant naturellement du 
cofté de C.D.fc. le nombre 7. tombe fur GiDonc- 
ques fi l'on s'imaeine que B foit 7,il s'enfuit qu'ô 
luppofe que G. (oit x. par le premier prefuppofé. 
Parqnoy quâd l'on met 7.delïus B,& qu'on pour- 
fuit à conter du cofté de A, c'eft autant que fi l'on 
auoit commencé a conter defpuis G , mettant a. 
fur iceluy. Il eft donc certain par le fécond pre- 
fuppofé que pourfuiuant a conter,& patfaifant le 
roruUe nombre 11 tombera fur le mefme G. PaE- 
quoy la prattique de ce ieu demeure parfaitte- 
ment demonftree. 

AD VERTI SSEMENT. 

I \ i*à #v j * ** 11 » 1 1 ^ f ■ l 'T* 1 j 

Oh peut en deux fortes diuerfifier U pratique de ce 
ieu. # ^ smWfn 

Premièrement faifant comme tay dit que quelques 
vm font au problème précèdent. Par exemple qu'on 
ait pense y , & touche B comme cy deffm. Ah lieu de 
faire corner iufqucs a ï^cornme la règle donnée cnfcigne> 
t ieferay conter tufques a i 3 % qui e(i 1 . plm.mais alors fut | 
X'-jniti touchée B , rc ne ferai pas meure le nombre pense 
7 , ains l'autre qui fuit, à fçauoir 8 , & bifalliblement le 
nornbn 1 j tombera fur G. & il ejl certain que par cejie 
façon ïon couure mieux t artifice* 

Secondement pour trouuer le nombre iufqucs auquel 
ie veux faire conter. le puis au nombre de irrité tou- 
chée , adiou/ler le nombre de toutes les vnitez. non vne 
fois feulement 9 mai s deux, troi: à quatre ou plnfenrsfois. 
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Par exemple le ii.eftant touché se peux faire conter inf- 
lues à 11,0* iufques a u.ou iufques a 32.42Jfc.tf- ainÇi 
iufques a quel autre nomhe qui prouiendra adUuflant 
a 2. quelque multiple de 10. &la rai/on eft la me fine 
que celle que ïay apportée au fécond prefuppose , car fut 
la me/me vniteque tombera 12 9 fur la mefive,patfaifant 
le rond tomberont aujft 22. 52. 42. jjc. 

Le me/me s'entend fi l'on veut prattiquerte icu en la 
façon cy àeuant déclarée. Par exemple le me fine B e/Iat 
touché , fi l'on fait conter iufques ai}, au lieu de 11 ^ on 
peut auffi faire conter iufques aiy$}. 43. ^. & ainfi 
des autres vnitez* 

Prens garde que (i tu fais ce ieu auec dix cartes > il 
aura plus de grâce , tf* l'artifice je cachera mieux fi tu 
renuerfis les cartes , tellement qu'on ne voye pas comme 
elles font difyofcesimais il c(l necejfaire que tu remarques 
la dijpofition dicelles ,à fin de fiauoir le nombre de la 
carte touchée ,pour trouuer celuy iufques auquel il faut 
faire conter. 

PROBLEME XIX. 

Si deux ont propose entre eux, de dire chafeun 
l'vn après t autre altematiuement vn nombre a 
f>laifir,qui toutefois ne forpajfe point vn certain 
nombre prefix,ponr voir adioufiant enfemble les 
nombres au ils diront qui arriuera pluftojl à quel- 
que nombre prefirit j faire fi bien qu'on arriue 
toujours le premier au nombre dejiiné. 
*> àfton) *1 n <i>hnr G i Soit 

é 
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S Oit ioo. le nombre deftiné, & que le nombre 
prcfix,qu'on ne peut pafler foit 10, fi bié qu'il 
foit permis de dire 10. ou tout nombre moindre. 
Par exemple le premier die 7 , le fécond 10 , qui 
font lyipuis le premier prenne 5>qui font 22: & le 
fécond prenne 8 , qui font 30 : & ainfi toujours 
l'vn après l'autre aiternatiuement préne vn nom- 
bre à plirtfir ne furpaftant point 10. & qu'on ad- 
i.oufte toujours les nombres qu'ils diront iufques 
à ce qu'on paruienne à 100 & que celuy qui dira 
le nombre accompliflant 100, foit réputé pour 
vainqueur. Or pour vaincre infalliblement , ad- 
ioufte 1 . au nombre qu'on ne peut palier , qu'eft 
icy 1 o, tu auras 1 1,& ofte continuellement 11 , du 
nombre deftiné 100, tu auras ces nombres. 89. 
78. £7. j6. 45. 34. 23. i£« 1. Partant fi tu comme- 
ces à dire 1. quel nombre que ton aduerfaire dife* 
il ne te pourra empefeher de paruenit a 12 , & de 
là a 2 3 , & de là,a 3 4, & de là,a 45 , & de là,a 56, & 
de là,a 67^ de là,a 78,& de là,a 8p,& finalement 
de là , a 100. Dont il appert que fi les deux qui 
ioiient à ce ieu fçauent tous deux la finefle infal- 
liblement celuy qui commence emporte la vi- 
ctoire. Tontesfois ce n'eft pas règle générale, car 
fi l'on changeoit le nombre deftiné à fçauoir 1 oo* 
ou le nombie qu'on ne peut pafler à fçauoir io, la 
chofe pourroit aller autrement,comme ie dccla- 
reray cy après 

DEMONS TR ATI ON. 

LA demonftrntion dececy cft afïez euidente, fi 
l'on confidere attemiuement la façon que 

1 
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i*ay donné pour former la règle générale. Car en 
i exemple propofé(qni nous feruira pour tout au- 
rre) quand tu prens 1 1. furpaflant d'vn le nombre 
i o. que Ton ne peut furpaitcr , & que tu l'oftes de 
ioo,dont il refte appert que fi tu dis 89,quoy 
que die ton aduerfaire,il ne te peut cmpcfcher de 
paruenir a 100. Car premièrement quand il di- 
roit le plus grand nombre qu'il puitfe dire à fça- 
uoir io,ii ne peut paruenir a ioo.d'autant qu'entre 
89,6c ioojl'interualle eft M. mais il neparuiendra 
qu'a 99 & partant il ne te reftera qu'vn pour ac- 
complir 100. 

Secondement quand 11 diroit le moindre qu'il 
puifle dire , à fçauoir 1 , tu ne lairras pourtant de 
gaigner,car Une te réitéra que 10 pour paruenir a 
100 , d'autant que la différence de 89 à 100 eftant 
n.s'il adioufte 1. a 89, il ne te faudra adioufter que 
10 pour parfaire 100. 

Finalement quel autre nombre qu'il dife entre 
i,& io,il eft trop euident qu'a plus forte raifon tu 
pourras accomplit 100. Pour la mefine caufe fi de 
89 tu oftes 1 1 , dont il refte 78^! appert qu'ayant 
pris 78. ton aduerfûre ne te peut empelcher de 
venir à 86 , & pour la mefme raifon ayant dit 67, 
on ne te peut empefeher de dire 78,&ainfi de tout 
les autres nombres aflignez qui reftent oftant cô- 
tinuellemenr tï. Doncques la règle eft infallible 
& parfaittement demonftree. 

ADVERTISSEMENT. 

On ycut appottet de la dinerjitê en la pr unique de 
ttieu. w vrçtt * v»^4iWiff * 

G 3 Pre 
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Premièrement a eau fi que le nombre dejiinépoury 
paruenir>peut e[ire quel nombre que l'on voudra choifîr, 
par exemple an lien de i oo,on je fournit propofer 120 , 
& alors les nombres qu'il faudrott remarquer feroyenu 
109. 98. 87. 76. 6j. 54. 4 3. 32. 11. 10. Ou il appert 
aujfi que celuy qui commenceront gaigneroit infalli- 
blemenu 

Secondement pource que le nombre prefix que ton ne 
peut pajfcr,fe peut aujfi changer à plaifîr. Par exemple 
voulant touftours paruenir a 100. on pourreit pour le 
nombre prefix choifîr 8. & alors les nombres qu'il fau- 
droit remarquer feroyent 91. 82. 73. 64. j J. 46. 57.28. 
19. 10. 1. & celuy qui commencerait gagneroit aujfi. 
sJMuis fi l'on prenoit 9 pour le nombre prefix , les nom- 
bies à remarquer feroyent 90. 80. 70. 60.50. 40. 30. 
20 10. Partant il appert que celuy qui commencerait 
pourroit perdre,/! l'autre entendait le fecret du ieu, Sau- 
tant que le premier ne pouuant pajfer 9, ne pourroit par- 
venir à io,& ne pouuant dire moins que 1 , il ne pour- 
roit empe/cher que l'autre ne paruint à 1 o. & partant il 
ne pourroit empefeher qu'il pe paruint à tout les autres 
nombres confecutiuement & finalement a 100. 

çJMaisîl efl certain quê tons ces ieux ne fe font pa* 
ordinairement auec ceux qui les feauent de fia , a in s attec 
ceux qui les ignorent, Panant fi ton aduer faire ne fcait 
pas la fineffe du ieu f tu ne dois pas prendre toufîours tout 
les nombres remarquables & necejfaires y pour gaigner 
infalliblement , car f ai/ont ainfi tu defcouuriras trop 
l'artifice , Cr s* il efi homme de bon ejprit il remarquera 
tout incotinent ces nombres la, voyant que t# choifis touf- 
tours les mefmesimaU au commencement tu peux élire 
a la volée des autres nombres jufques a Ce que tu appro- 

■ O cbes 
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cbes du nombre defiini , car alors tu pourras fubtilemtnt 
accrocher quelcnn des nombres neceffaires de peur de- 
fin furprit. 

PROBLEME XX. 

proposé quelque nombre ctvmtez di- 
fiinguees entre elles , les dijpofer (jr ranger far 
ordre en telle forte , que retenant ton [tours U 
neufuiefmeju la dixiefine, ou la tantiefme que 
ton voudra jufques a vn certain nombre^ Us re- 
fiantes foyent celles que l'on voudra. 

ON a accouftumé de propofer ce problème 
en cette forte. Quinte Chreftiens & quin- 
ze Turcs iètreuuent fur mer dans vn mcfme na- 
uire,& s'eftant efleuee vne terrible tourmente, le 
pilote dit qu'il eft necc(Tairc de ietter dans la mtt 
la moitié des perfonnes qui font en la nef, pour 
fauuer le refte. Or cela ne fe peut faire que par 
fort;Partant on eft d'accord que ie rangeans tous 
par ordre, & contant de neuf , en neuf , on iette 
chafque neufuicfme dans la mer iufques à ce que 
de 30. qu'ils (ont,il n'en demeure que 1 y. On de- 
mande comment il les faudroit difpofèr pour fai- 
re que le fort tombât fur les 15. Turcs fans per- 
dre aucun des Chreftiens. Pour faire cecy prom- 
ptement remarque ces deux vers. 
Mort tu ne falliras pas. 
En me liurant le trefpas. 
Et pren garde feulement aux voyelles a e i o u. 

G 4 T'ima 

0 



1 04 . Problèmes pl ai fans & dekttahles, 
T'imàginant que la première a,vaut vnjla ieconde 
e, vaut i ; la tioifkfme i,vaut 3 ; la quatriefme o, 
vaut quatre;& la cinquième u,vauc y y ôc damant 
qu'il faut commencer par les Chrefticns , en la 
première fyllabe (Mort ) la voyelle o te monftre 
qu'il faut en premier lieu mettre 4. Chrefticns: en 
la féconde fyllabe (Tu) la voyelle u te monftre 
qu'il faut après ranger j. Turcs. Ainfi (ne) fignifie 
2. Chrefticns>(fal)vn Tuic; (li) 5. Chreftiens;(*as) 
vn Turc (pas) vn Chrefticn ; (en) 1 Turcs ; (me) 2. 
Chreftiens; (li) 3. Turcs: (urant)vn Chrcftienjfle) 
i turcs; (trefji Chrefticns;(pas)vn Turc.La règle 
générale pour faire le mefme en tout nombre def^ 
pend de ce que ie diray en la demonftration. 

DEMONSTRATION. 

VOulant faire ce ieu en quel nombre que ce 
foic> par exemple or Jo. imagine toy^o.vni- 
tez toutes icmblablcs comme celles que tu vois 

icy defcrites,& 
commençant k 
conter par la 
i r première, mar- 

que la neufuiefme ou la trantiefme que l'on vou- 
dra auec quelque ligne comme mettant delliis 
cette marque, puis conte dcfpuis celle que tuas 
marquée, delà me fine façon , & marque auffi la 
neufuiefme, & continue a faire le mefme recom- 
mençant quand tu feras au bout,& fautant toutes 
celles que tu auras def jà marquées , iniques à ce 
que tu en ayes marqué le nombre requis , comme : 

a en 
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en 1 exemple proposé, iufques à ce que tu en ayes 
marqué quinze; car alors toutes les vnitez mar- 
quées feront celles qu'il faudra rejctter; & les au- 
tres,ceiles qui demeureront. La raifon en eft bien 
euiicnte. Parquoy fi tu remarques la difpolicion 
delciiâes vnitez,à fçauoir comment les marquées 
font di/posées parmi les nô marquées,tu feras ai- 
fément vnc règle pour quel nombre que ce foit. 

AD VERTISSEMENT. 

// es} aisé à voir que ce ieu fe peut pratiquer fort di- 
uerfement. Car premièrement, le nombre des vnitez. çcut 
eftrctelque l'on veut, par exemple au lie* de ^o. on en 
pouuoit mettre 40.50. 60. ou plw , oh moins. Seconde- 
ment au lien de rrjetter toufiours la neufnefme , on peut 
reietter la fixiefme,la dixiefme,ou la trantiefme que l'on 
voudra. 

Finalement au lieu d'en rejetter autant qu'il en de- 
meure on peut nen rejetter que tant peu que ïon voudra* 
tellement qu 'il en demeure dauantage , ou bien en reiet- 
ter fi grand nombre qu'il en demeure beaucoup moins, 
comme en ï exemple donné, fitppofant quily eut eu dans 
la nef 6 Turcs feulement, & 24 Chrefttens , & que four 
de/charger le vaiffeau, il nen eut fallu ta ter en mer que 
la cinquiefme partie des perfônnes à fçauoir 6 on les eut 
peu difpoferde forte, que le fort fut tombé feulement fur 
les 6. Turcs. De mefme s*il y auoit 10 Turcs , Ç? 10. 
ChreHiens , & quil enfalluft o[ier les 1 . On les pour* 
roit diftofèr en telle façon que les 10. Turcs s 9 en iroyent* 
& Us I o. Cbre/iUns demi ureroyent . 
OrvtMnni'ay touché en la préface de cette oeuure y cefl 
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parcejle inuennon que lofephe fefauua treffubtilement 
dans lotapata ainfi quo recueillit euidemmcrn des paro- 
les cCEgefippus touchant ce fait au 3 * Liure de la guerre 
de Hicrufalem. Et bien qu'il ne particularizje pas a fez. 
cette aflion, toutesfois par ce quil dit nous nouspouuons 
imaginer comme le tout fe pajja. Car ainfi quil raconte , 
il y eut 40. Soldais q*ifc fauuerent auec lofephe dans 
le lac 3 Ji bien qu'à conter ledit lofephe ils efloyent en 
tout 41. Partant fupçofons qu'il ordonna que contant de 
trois en trois , on tueroit toufwurs le troifiefme : ïl efi cer- 
tain que procédant delà forte , en fin il en deuoit reflet 
deux\parquoy tout le but de lofephe deuoit eftre de fe 
gliffer fubt dément en la place avn de ces deux là* Or fi 
tu veux fçauoir de 41. perfonnes difposees par ordre, 
retenant toufwurs la troifiefme y en quelles places feront 
les deux qui doiucnt refier à la fin, tu te peux feruxr de 
la règle queiay donnée en la demonflration tu trou- 
ut ras que cett en la feùcfme & trente vriiejme place. 

PROBLEME XXL 

Plufteurs nombres inefgaux eftant propofez, , di- 
uifer chafeun Vieeux en deux parties^ treu- 
uerdeux nombres de fuels l'vn multipliant 
vne defdiffes parties , & F autre multipliant 
l autre >la fomme des deux produits fe treuue 
par tout la me fine. 

CE Problème couftumierement fe propofe en 
cefte forte.Trois femmes vendent des pom- 
sûi marchera première en vend 10. la féconde 30. 
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la croifiefine 40. Et elles vendent tout à vn mef- 
nic prix, & rapportent chafcttne la mefme fomme 
d'argent, on demande comme cela fe peut faire. 

Il eft certain que prenant cecy cruement com- 
me il eft proposé , & s'imaginant qu'elles ayent 
vendu toutes leurs pommes àvn feulprix , & à 
vne feule fois, la chofe eft impoflîble, car en cefte 
façon il ne peut eftrc que celle qui a plus grand 
quantité de pommes , ne rapporte d'auantage 
d'argent. Mais il le doit entendre , quelles ven- 
dent à diuerfes fois, & àdiuers prix , bien qu'a 
chafque fois elles vendent chafeune à vn menue 
prix. Par exemple me ttons que la première fois 
elles vendent h denier la pomme , & qu'à ce prix 
la première femme vende 2. pommes la féconde 
17. latroifiefme 31. Alors la première femme au- 
rai, deniers, la féconde 17. & la troifiefme 52. 
Puis fuppofons qu'à la féconde fois elles vendent 
le refte de leurs pommes 3. deniers la pomme , a- 
lors la première pour 18 pommes qui luy reftent, 
aura 54 deniers. La féconde pour 13. pommes 
quiluy reftcnt,aura39.deniers.Latroi(îelme pour 
S. pommes qui luy reftent, aura 24. Or qu'on af- 
{emble tout l'argent de la première, à Içauoir 1.8c 
f+-8c tout celuy de la feconde,à fçauoir 17 &$9. 
Se finalement celuy de la troifiefme , à fçauoir 52 
&24. ontreuueraquechafcune rapporte ^.de- 
niers. Partant il appert qu'en femblables queftiôs, 
letout,giftàdiuiferlestrois nombres propofèz 
en deux parties , & treuuer deux nombres dont 
l'vn multipliant vnedefdi&es parties , & l'autre 
l'autre, la lommc des deux produits foit la mef- 
me 
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me par tout. Pour faire cecy i'ay inuenté la règle 
fuiuante générale & iufallibie perfonne par cy 
deuant ne s'en eftant auisé que ie fçache. 

Pren les différences du moindre nombre des propoftz. 
avec les plus grands, comme en (exemple donné pren U 
différence de to.à 50. & celle aujfi de 20 à 40. îh au* 
ras io. & 20. Cela fait Regarde quels nombres ces diffé- 
rences ont pour commune mefure,comme 2.5 .lo.cr choi- 
fis pour tes multiplicateurs quelques deux nombres , dont 
lin ter nalle foit 2. on y ou io. Comme 1 (fr 3. ou 1. tfr 6. 
ou 7 'Ou i.ejr 11. Par exemple choijts 1 & 5. Alors 
par l'tnterualU d'iceux qui ejï 2. diuife la différence de 
20. a 40, ( a fiaucir 20 ) & par le quotient io. multi- 
plie à part les deux nombres 1 & $.tu auras 10 & 30. 
Partant diuife le moindre des nombrrs propof^ à fia* 
uoir 20. en deux telles parties que tu voudras , pourucu 
que la plus grande furpaffe 10. le moindre des deux 10. 

30. Par exemple dmfe 20 en & 17. & adioujh 
50 à la-woindrcy o(h 10 de la plus grande > tu aurai 35 
& 7. les deux parties cherchées de 40. fimbUbUmem 
pour trouucr les deux prîtes de 30. tu procéderas ainfi. 
Diuife la différence de 20 a $0. .( à feauoi'* 10 ; par îin- 
teruale qui eft entre 1 & 5- ( à fçatmr par 1 ) U quo- 
tient fera 5. qui multiplie par 1. #-3. donnera 
Partant puis que 10. e(i dej-ja diuisien 3. çy 17. ad- 
ioufie comme auparauant 15. au moindre & fiujirai 5. 
du plus grand* tu auras 18. cru. les deux parties de 
30. que tu cherches* Doncques tu as diuisé les trois nom- 
bres propoftz. comme il faut > a fçauoir le premier en }.& 
17. le fécond en 18. or 12. le troifiefme en J3 & 7. & 
multipliant Ivne de ces parties par u ï autre par 3. U 
fommedes deux produisis c(l par tout 54. 
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Que /! an lieu de 1 & 5- tu choifis four multiplica- 
teurs 1 & y. par leur imerualle 5. diutfe la plus grande 
différence 20. viendra 4. qui multiplie par 2. & 7. don- 
nera 8. & 28. Partant aiuife 20. le moindre des nom- 
bres propofez. en deux telles parues* que la plus grande 
furpaffe 8. par exemple diuife 20. en 8. & 12. & à la 
moindre adioufle tS.de ta plus grande ofle 8. tu auras 
}6. & 4. les deux parties de 40. femblablement par 
ïinterualle 5 .diuife la moindre différence 1 o. viendra 2. 
qui multiplie par i.tfr 7. donnera 4. & 14. Partant les 
deuxparties de îo.eflantfl. & 12. adioufle 14. a la 
moindre & o/le 4 de la plut grande, tu auras 22. & 8. 
Us deuxparties de $0. 'Doncques les trois nombres font 
diuifez. comme il faut Je premier en 8 er 12. Le fécond 
en zi.(fr%. Letroijïefme en j6. & 4. & multipliant 
ïvne des parties pari, l'antre par y. la fomme des deux 
produisis eft par tout 1 00. 

Que fi tu prens pour multiplicateurs 1 n. dont 
ïinterualle efl 10. diuife la plus grande différence 20. 
par ïinterualle \<s. le quotient fera 2. qui multipliant i. 
& il» donnera 2. & tx* partant diuife le moindre des 
nombres propofiz. en deux parties , dont la plus grande 
furpaffe 2. comme en 6. 14. fir * la moindre adioufie 
22. ofle i.dc la plus grande, tu auras 28. & 12. pour 
les parties de 40. Et par le mefme imerualle xoÀiuifant 
la moindre différence 10. vient \. qui multiplié par i.& 
1 1 . donne i.&u. Partant Us parties de 2o.e fiant 6.& 
14. adioufle 11 a la moindre > ofle 1 .de la plus grande >tu 
auras 17. & ij pour parties eU^o.Donc le premier eft di- 
diuisccn 6. & 14. Le fécond en 17. & ij. Le troiftèfme 
en 28. dr 12. Et multipliant ïvne de ces parties par 1. 
V mure par u.la some des deux produits efl par tout \6o. 

DEMONS 
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DEMONSTRATION. 



10. B 30 
C 10. 
D V. 
6. F 1 
G i. 
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1. K 18. 
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iz. M 1. 
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14. 0 16. 
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SOyct propo- 
fez les deux 
nombres A. B. 
pour les diuifer 
en la façon rc- 
quife. Leurdif- 

^ ference foit C, 

qui foit mefaree par le nombre D. & prens deux 
nombres E.F.dont l'interualle foit D. & diuifans 
C. par D. foit le quotiét G.qui multipliât les deux 
E.Fpioduifc les deux L.M.& diuifans A.le moin- 
dre des deux nombres propofez en deux parties 
H K.tellcs qu'on voudra, pourueu que de la plus 
grande K.on puifle foubftraire M. le moindre des 
deux L.M.& adiouftât enfemble H.L.foit lafom- 
me N.puis oftat M.de AT.foit le refte O. ie dis que 
N. O. font les parties de B. qui multipliées Tvne 
>ar E. l'autre par F.produifent deux nombres, dot 
.a fomme eftefgalc àlafomme des deux qui fe 
produifent,multipliant HXles parties de A. ( par 
la conftru&ion)par les mefmes nombres E.F. Car 
premièrement que N. O. ioints enfemble foient 
efgaux à B.lc lepreuue. 

Puis que D. eft l'interuallc des nombres E. F. 
il eft certain que D. F. enfemble font efgaux au 
nombre E. patquoy par le i.du 1. le nombre qui 
ce fait multipliât E.par G. afçauoir L.cft efgal aux 
deux qui fe produiient , multipliant par ie mef- 
me G.les deux D.F.afçauoir aux deux C.M. Partit 

C.cft 
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C.eft l'interualle des deux L.M.Parquoy Ci aux 
deux H.ÀT.nous adioutons L,& que nous en oftiôs 
M,ceft autant que fi aux deux H,Ar, nous adiou- 
rions feulement le nombre C.Orde cefte additiô 
& de cefte foubftra£hô prouienent les deux N.O, 
doncques N.O.font elgaux aux nombres H AT, 
auec le nombre C.Partant puifque H./T.fonc ef- 
gaux à A,&quc A C,font elgaux à B, Ileft eui- 
dent que N O.font efgaux a B.Ce qu'il falloir 
preuuer. 

Secondement qu'on multiplie H par F,& foitle 
produit P.qu'on multiplie AT.par E,& foit le pro- 
duit O. D'autre cofté qu'on multiplie auffi N.par 
F, & K)it le produit R.qu'on multiplie OparE. 
& (bit le produit T.Ie dis que les deux produits 
P.Ç^ioints enfemble,font efgaux aux deux R.T. 
Carpuifque H L,enfcmble (ont efgaux àN,Le 
nombre.qui fè fait multipliât N par F(afçauoir R) 
eft efgal aux deux qui fe font multipliant par le 
mefmeF,lesdeuxHL,Or multipliant HparF.le 
produit eft P,Dont R.eft efgal a ,P,& au produit 
de la multiplication de L.par F, Semblablement 
puifque K.eft efgal aux deux M 0,Le nombre 
qui (e faift multipliantAf.par E,eft efgal aux deux 
'qui fe font multipliant parie mefine E,les deux 
M 0,or multipliant O par E 5 le produit eft,T 3 dôc 
ques Q.eft efgal à T,& au produit de la multipli- 
cation de M.par E.Partant R.SurpafTe P.du pro- 
dujt de L par F. & Q. furpafle T , du produit de 
M par E. Or ces deux produits font elgaux ( car 
puis que le mefme G mulcipliant E F , produidt 
L M , il y a telle proportion de E a F , que de L \ 
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a M, parquoy il fe produit le mefme nômbre mul- 
tipliant E par M>& multipliant F par L , par la 
1 9 du 7. Doncques R. furpalfc P f du mefme nom- 
bre,doiitQ.furpalIèT. partant il tlï euident que 
P.cnfcmble,font Urneimc fomme que RT. Ce 
qu'il falloir demonftrer. 

La mefme raifon, & la mefme façon de faire a 
lieu fi les nombres propofez font plus de deuxrcar 
félon la reigle on compare toujours chafeun des 
plus grands auec le moindre. Partant la démon- 
itution eft générale 

ADVERTISSEMENT. 

il O jîiqniucn ntSupÂ lufwnq 9! Jiol iô «7 
Jl faut icy remarquer dwK chofes % pour ne tomber péu 

en quelque xntonuenienu 0 : - , \ £). 7 

I^a première eft que comme la queftion fepropoftorr* 
dinatmnent y tlfaut euiter Usfrafttmsi & donner la fi~ 
la t ion en nombres entiers ,qui efi la caufe quil eft prefqne 
neceffdire que les différentes des nombres propofe\ayem 
quelque commune mefure, car autrement diuifant 3 com- 
me en feigne la règle t quelquvne des différences par vn 
nombre qui ne la mefurerm pM % le quotient ne feroit pas 
entier, & partant le plus feuuent en tout le refte de £f* 
peration les fractions fe trouueroyent entremeslées. tay 
dit que cela elioitprefque necefuire % car quelquefois il 
peut arriuer que bien que hé frfditles différences nayent 
point de commune mefure que Cvnitéjoutçsfois la folie- 
tian fe peut donner en nomfaç* entiers , pouruett que le 
moindre des nombres propofei* furpaffe au moins de 2. la 
plus grande différence^ ar exemple foyent les trois nom- 
bres propofez. 20.25.51. bien que Us différences 5. & ia. 

nayent 
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ft aycnt point de commun* mefnre que (vniti , néant* 
moins, pource que 20 furpaffe de beaucoup 12. on pourra 
fort bien Jbûdre la que/lion, prenant pour multiplicateurs 
deux nombreSydont Cimerualle /bit 1 . comme 1 & i.Que 
fi tu procèdes félon la tegle>frque tufaffes 4. & 16. les- 
deux parties de 20. tu trouuera* 14.^11. pour les par- 
ties de 25. fcr i8.0- 4. pour les parties de $i.&toufiouis 
ïvne dtcèlles multipliée par 1. l'autre par 2. la fomme 
des deux priduiils fera 36. 

La féconde chofe digne de remarque efi y qu'il faut 
auec grand efgal choifir de< multiplicateurs dont ïinter- 
ualle foit vn nombre me forant les différences. Car pûhr 
ne tomber point en inconueniemjlfaut que lefdt fis mul- 
tiplicateurs foyent tels qtte par leur interuallc diuifant la 
plus grande différence, & par le quotient multipliant le 
moindre défdiils multiplicateur! Je produit fe ir eu ne Au 
moins moindre de i.que le moindre det nombres proft- 
/ez.. Partant les nombres propofez^e fiant lù. 30. 40. & 
les différences 10. & 20. en cor que 2. foit leur commune 
mefore, fi ne mefl-tl pat permis de choifir pour multi- 
plicateurs tous nombres dmi ïinteruallc fof 2, car fi le 
pren }. & $. diuifant par ïinternale 1. U différence 20. 
le quotient efl 16. qui multiplie par $>fait }o. qui*/} 
plus grand que le moindre des nombres propofiz, ( à fpn- 
uoir que 20) ûarquo*y la qUeftion efl infoluble parxe 
moyen (fr la caufe de cecy efl affez. euidente par la règle 
Àormee % çjypar la demonftration'd l icelle. Car il faudrait 
diuifer 20. en deux telles parties, que delà plusgxande 
on peut ofler 30 . Ce qui efl mAmfoikmtnt impoffible. 
Dont aujji On peut comprendre U raifan de te que pxty 
dit, qu'il eîi neceffaire que le moindre des nombres 'pre- 
pofotfurpajfèjpour le moins de 2. le produit de la tnuL 

H tiplication 
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tiplication du moindre multiplicateur far U quotient de 
Udmifton. Car tl faut diuifef le moindre des nombres 
propofex. en deux telles parties , que de la plus grandi 
anpuiffe ofier ledit produit. Or la plus grande partie 
ivn nombre ( ne voulant point admettre lesfraUtons ) 
cefl ee qui refte o fiant 1 .dudttl nombre. Par exemple la 
plus grande partie de 10. fans frottions cjl i^dmfant 
to.en 1. & 19. Doncques puis que U produit de la mul- 
tiplication fufmentionnè doit élire moindre que 19. il eft 
force que pour le moins H/oit moindre de i.que 20. 

Par tout ce qui a ejli dHl,on voit affez, que ceprobU- 
me fe peut pratiquer en beaucoup de façons différentes, 
& peut receuon beaucoup de folutions. Car première' 
ment fans changer les nobres propofez.on peut bien fi», 
uent chotjîr beaucoup de différent multiplicateurs obfcr- 
uas les conditions requifitSecondemet encore retenat les 
mefmes multiplicateur s, la quefishpekt receuoir dtfferenr 
us folutions, félon qu'on diuifera le moindre des nombres 
propofex. en différentes parties , ce qui fepeut faire bien 
fouuent en beaucoup de fortes, car il n'importe en quelle 
façonjn les diuifejpomueu que la plus grande partie foie 
toufioursplus grande, que le produit de la multiplication 
fufmentionnè. 7roiftefinement*yantvne fois choiftdes 
multiplicateurs à propos, & diuisiles nomhtet propofex. 
en parties propres à foudre la ques~iùm,retenant les mef- 
mes pâmes, tu peux changer de multiplicateur s prenant 
ieuxautres nombres quelconques en mefme proportion, 
comme au lieu de i&) prenant i&6.eu £.& 9.*. 

finalement te fie règle ne s efiend pas feulement a trou 
nombres, mais elle fe peut prattupur en toute multitude 
de nombres, pourueu qu'onobferue toufuurs les conditums 

requifesycar on pourroit propofer tels nombres » que lafe- 
" * ht/on 
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9 m fi fins pur les nombres. 
UttHnfirûit impojfibU , comme )fd fropofcroït zo. foi 

PROBLEME XXII. 

Ve trois chofes & de trois perfonne s propofées y 
deuiner quelle chofc aura, efléprife par 
chafque perfonne . 

IMaginc toy que des trois perfonnes l'vne eflj 
première, Poutre féconde, l'autre eft troifïefmc, 
&iemblablemenc de$ crois chofes fais-cn vne pré^ 
miere , l'autre féconde , l'autre iroificfme. Puis 
prenant 24. gettons donne t. getton à là première 
perfonne> deux à la féconde, trois à la troilîefme, 
& lailïànr ks 18. gettons refl&fls fur la table y per- 
mets qu'à ton xnfçeu chafque perfonne prenriè? 
celle des trois chofes qu'elle voudra, cef* fait o*^ 
donneque la perfonne qui a pris la première cho- 
fc, prenne des gettons reftans autant qucttoluy: 
en as donné, & que la perfonne qui a pris la fé- 
conde chofe,prcnne des gettons reftans deux fois 
autant que tu luy en as donné; & que la perfonne 
qui a pris la troilîefme chofè prenne desgeftons 
reftans,quatrc fois autant que tu luy en as donné. 
Alors demande le refte des geflons, & pren garde 
qu'il n'en peut refter que 1. ou i.ou 3. ou j. ou fë* 
ou 7. iamais 4. Partant pour ces fïx façons diffé- 
rentes remarque ces fix paroles. 

Var fer y (efat Jadis ^demnt, fi grand y P rince. 
Que s'il refte 1 getton tu te feruiras do \\ pi e- 

H 1 miere 
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micrcs'ilenreftci.tutcferuiras de la féconde, 
s'il refte 3. gettons,m te feruiras de la troifiefme, ! 
s'il refte j.gettons tu prendras la quatriefme & | 
ainfi confecutiuement.Or pour t'en feruir tu dois | 
remarquer, qu'en chafque parole il y a deux fylla- J 
bes dont la première fignine la premierè perfonne | 
6c la féconde fignifie la féconde perfonne; fembla- ( 
blement pren garde aux voielles a et. Car *.figni- 1 
fie la première chofe, e la féconde, i la troifiefme, 

f>arquoy félon que tu trouueras vne de ces voiel- | 
jts en vne des fyllabes,tu dois iuger qu vne telle 
chofe eft entre les mains d'vne telle perfonne. Par 
exemple fuppofons qu'il refte j.gettons & que 1 
partant il te faille feruir de la troifiefme parole 
Jadis. Alors damant que la première voielle a eft 
en la première fyllabe , tu diras que la première 
perfonne a la première chofe , & pource que la 
troifiefme voielles, eft en la féconde fyllabe , tu 
diras que la féconde perfonne a la troifiefme cho- 
fe Et feachant ce qu'ont la première & féconde 
perfonne, tu feais bien ce qu'a la troifiefme. 

DEMONSTRATION. 

IJL fauf en premier lieu demonftrer que $ per- 
fonnes ne peuuent prendre 3 chofes qu'en fîx 
façons differcnjes,& cecy fe preuue ainfi. Premiè- 
rement deux perfonnes prenant deux chofes né j 
peuuent changer qu en deux façons,car ou la pre- j 
rniere perfonne a la première chofe, & la féconde 1 
perfonne a la féconde chofe , ou bien la première 
perfonne a I2 feconde chofc,&la féconde perfon- 
ne 

• J 

€ 

À 1 
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ne a la première chofe. Cela fuppofc quand il y a 
trois perfonnes & trois chofcs , quel changement 
qu'on fe puilfe imaginerai faut ncccilaircmét que 
l'vne des trois choies.par exemple ln première , fe 
treuue enrre les mains de la premie rc pcrsône,ou 
de la féconde, ou de la troiiieimc. Or la premiè- 
re chofe eftant entre les mains de la première per- 
fonne, les autres deux perfonnes ne peuuér chan- 
ger qu'en deux façôs.côme i'ay délia preuué:fem- 
blablement la mefme chofe eftanr enrre les mains 
de la féconde perfonne, les aurres deux perlonnes 
ne peuuent chager qu'en deux feçons,& par mef- 
me raifon la mefme chofe eftant entre les mains 
de la rroifiefme perfonne, les autres deux ne peu- 
uent changer qu'en deux façons. Doncques rous 
ces difterens changemens ne peuuenr cfttc que » 
fois j. à fçauoir 6. Ce qu'il falloir preuuer.Or que 
la règle que i'ay donnée pour fignifier chafeune 
de ces fix façons foie bonne Se infallible , ie le 
f reuuc aifémenr. Car fuppofons. 

Premièrement que la première perfonne ait la 
première chofe; la féconde perfonne la féconde 
choie \8ç ta troifiefme perfonne la troifiefme cho- 
fcAlors félon la regle,la première perfonne pren- 
dra i.dcs i8.gcuonsreftans(àlcauoirvnefois 
autant que tu luy en as donnera féconde perfon- 
ne en prendra 4 (à fçauoir deux fois autant que ta 
luy en as donné) & la troifiefme perfonne en pré- 
nra 12 ( a fçauoir quatre fois autant que tu luy en 
is donné) partant la fomme de tous ces getrons 
'ttant 17. il appert qu'il ne refit ra qu'vn'^tton. 
Donc en tel cas tu te feruiras fort .1 propos de la 
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première parole Varfer. qui monftre vne telle di- 
fpofition. 

Secondement que la première perfonne ait pris 
la . féconde chofe , la feconde perfonne ait pris la 
pïcmiere chofe, & la troifiefme perfonne la troi- 
iîefme chofe. Alors la première perfonne prendra 
î. gettons,la féconde perfonne en prendra auffi 2, 
&t la troifiefme en prendra 12. & la fomme de tous 
ces gettons eft 16 , qui oftee de 18, refte 2. Partant 
en tel cas tu te peux bien feruir de la féconde pa- 
role CV/àr. x 

Troifiefmement que la première perfonne ait 
la première chofe, la féconde perfonne ait la troi- 
fiefme & la troifiefme ait la féconde. Alors la pre- 
mière perfonne prendra i. getton,la féconde 8. la 
troifiefme 6. qlii tous enfemble font 15. qui ofté 
de 1 8. refte j. Partant en cç cas tu te fendras fort 
bien de la troifiefme parole ladis. 

Quatrieimement que la première perfonne ait 
la feconde chofe,la féconde perfonne ait la troi- • 
fiefme , & la troifiefme perfonne ait la première. 
Alors la première perfonne prendra 2. gettons, la 
iecondc 8. la troifiefme 3. qui tous enfemble font 
ij.qui oftéde 18. refte j. Partant en tel cas tu te 
peux feruir de la quatriefmc parole Deuint. 

Cinquiefmcment que la première perfonne ait 
la troifiefme chofc,la féconde perfonne air la pre- 
mière chofe , & la troifiefme perfonne ait la fé- 
conde. Alors la première perfonne prendra 4. 
gettons , la féconde 2 , Se la troijfiefme 6,qui tous 
enfemble font 12. qui otté de 18 , refte 6. Partant 
en tel cas ru te peux bien feruir de Ja cinquiefm e 

parole 
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parole Cigrand. 

Sixiefmement que la première perfonne ait la 
troiiîefme chofejla féconde perfonne ait la (econ- 
de,& la troifîefme perfonne ait la première. Alors 
la première perfonne prendra 4gettons,la fécon- 
de 4,& la troifiefme $ , qui tous enfemble font n f 
qui ofté de i8,refte 7. Partant en tel cas tu te (er- 
uiras fort ï propoy de la fîxiefme parole. Prince. 

Que Ci tu veux auoir de- 
uant les yeux ces fix diffé- 
rentes difpofitions > tu les 
peux voir en la figure cy ap- 
pofee, où eft marqué à collé 
de chafque difpofition le 
nombre des gettons qui re* 
ftent. 





a. 


e. 


i. 


2. 
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a. 


NÉ 

1. 


3- 


a. 


• 

1. 


e. 


J- 
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a. 


6. 


• 

1. 


a. 


e. 


7- 


• 


e. 


a. 



ÀDVERTI S SEMENT, 

Quelques vns paniquent ceieuvnpeu différemment % 
car ils donnent vngetton à la première perfonne ,deux à 
la féconde , c£* quatre à la troiftefme , partant les gettons 
re/ians ne font que 1 7. Puis ils ordonnent que celuy qui 
a la première chofe , prenne des gettons refiant autant 

qtitl en a receu\ & que celuy qui 
a la féconde chofe , prenne des 
gettons rejians deux fois autant 
qu'il en a\ dr que celuy qui a la 
troipefme chofe , prenne des get- 
tons reïlans trois fois autat quil 
en a\(jr fai/ant en cefle façon, ou 
vrayemem il ne refle point de 
Mi 4 gctton, 
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e. 
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e. 
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e. 




e. 
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getton 9 ou il en reflc i, ou i,qh 
4,ott $ y 0H.6 , & iamais $.Pour 
l s ùfpofttios,ilny a que la qua- 
tricfmc & la cinqmefme qui 
changent de placera quatriefme 
dcuc'hirtt cinqmefme > (fr la cin- 
quième deuenant quatriefme* 
comme tu peux voir en la figure 
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a. 




• 

î. 
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C. 
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e. 
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6. 
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cy appofee % & Expérience ien rendra certain, 

Or plufteurs ont laifse par efcrit cy deuant cefle façon 
défaire ce ien en trois personnes (fr trois chofes. %JM*u 
perfonne que ie fçache na encor donne règle certaine 
pour faire le mefme en quatre perfonnes & en quatre 
cbofes. Panam ie veux icy aiioufttr cefle petite inuentic. 
& premièrement ie fuppofe que les différentes diffo/t- 
^ tions de quatre chofes prinfes par quatre perfonnes , ne 
peuuent eflrecn tout que 24. Cequife preuue aisément 
tout ainfqite ïay preuue cy diffus, que les dit{erfes dtfpo- 
fttions de trois chofes ne font que 6. Car il faut de ne- 
ceffitéquvne des quatre chofes {comme la première) foie 
entre les mains de ïvnedes quatre petfonnes : & scelle 
chofe e fiant entre Us mains de la première perfonne , les 
autres trois ne peuuent changer qu'en 6. façons comme 
ïay preuue cy deffus. Semblablement la mefme chofe* 
eftant entre les mains de la féconde perfonne , les autres 
trois peuuent changer en 6. façons feulement. &lcmef 
me aduiendra quand laditte chofe fera entre les mains 
de la troifiefme perfonne > ou de la quatriefme. Partant il 
eft euident que toutes ces différentes dijpofitions > ne peu- 
uent ejire que ^fou G\à fçauoir 14. 

Cela /apposé pren 88 gettons, donnant 1. d'iceux a la 
première perfonnc'yi. à la féconde; }.à la troifiefmc,& 4. 

a la 
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à la quatriefmc\ qui tous enfemblefont 1 c> parquoy il en 
relier* 78. Alors quand chafque pet forme aura prié la 
chofi quelle voudra ordonne que celuy qui a pris la pre- 
mière chofe éprenne desgtttons reslans autant qu'il en a 9 

& que celuy qttt a pris la 
.féconde chofe prenne des 
gettens re flans quatre fais 
autant quil en a\ & que ce* 
luy qui a pris latroifiefme 
chofiœn prenne fiize fois au- 
tant qu'il en a.Puis fans rien 
dire de celuy qui a pris la 
quatriefme chofi demande le 
reJle des actiomycar ou il rie 
refera point , ou il en re siéra 
vn nombre exprime par vn 
le ceux que tu vois tcy cot- 
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0. 


c. 
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tcz.. Partant filon le nombre 
des getxons quil refiera ,firs 
toy delà dtfpofition des vo- 
ï t lies ae io qui nfyond au- 
dit nombre en la figure ap- 
pofie. Q- bien que te ne met- 
te que trois voyelles en chafi 
que uisfofiion y cela ri impor- 
te rien, car fiachant les cho- 
fi- f rifis par les trois pre- 
^TWMrej pt'fivnes % il e(l cui- 
dent que U quatrieÇme per- 
finve ne peut auoir que 
l'autre chofe qui refte. P.ir ex m] le fui pofins qu'il refie 
22. gettons \ Regarde les v<<y lits r font à l'endroit de 

H j 22; 
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ir y àfiauoir e.o.i. Car elles fignipent que la première 
fer forme a la féconde chofi , <*r que la féconde perfon- 
nc>a la quatriefine chofe^ que la troifiefme perjdnne, a 
la troifiefme chofi 9 dont s enfuit que la quatriefine per- 
fonru a la première chofi. 

Quant à la demonjlration de ce/le règle ,elle ne fi point 
différente de celle que ïay donne cy deuant en trois cho- 
fcs,çr trois perfinnes. Varquoy %e ne la coucher ay point 
au long pour euiter prolixité. 

§lue fi ie ne forme pas des mots qui exprima ces diffé- 
rentes dtfpofitions , cefi d'autant que cela firoit inuùle. 
Car il ne feruir oit rien 'Se fiauoir les diuerfes difpofitions 
fi l'on ne fiait les nombres desgettons qui reflet refpon- 
dant aux dûtes difpofitions. Or efl-il qu'il eftprefque im~ 
pojjible de fi fouuenir de ces nombres la , pource qu'ils rte 
gardent ni ordre, ni proportion entre eux , & que leur 
multitude offufque la mémoire. Partant il esl neceffaire 
à celuy qui voudra prat tiquer ce ieu , â'attoir deuant fis 
yeux la figure appofee , laquelle il pourra eferire en vn 
morceau de papier pour s'en feruir au befoing. 

On pourra aujfi fi feruir facilement de ces me fines 
'nombres difpofiz. en cercle > contenant au dedans les 
quatie nombres i.a. 3. 4, fign'rfiant les quatre chofi s. 
Car fichant le reïte des gênons , il faut chercher an 
cercle dehors le nombre d iceluy refté , & prendre le 
nombre qui luy refpond ~au cercle dedans , auec les 
deux nombres fuiuants , comme fi le refie des get- 
tons esl 45 , on prendra 4$. au cercle dehors , puis 
on prendra le j.qui luy refpond au dedans y auec les deux 
nombres fuUtans y qui font ^.c^i.Parainfi ces trois nom- 
bres J.4.1. air/fi difpofizyfigni fient que quand il rejîe 4 j. 
gettons, la première prrfinne y a la troifiesme chose Ja fé- 
conde 
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condcperfonne^ala quatriesmc cbofe , ^ /rt trotftefme 
perfonne a la première chofe\ dont $ enfuit que l* qua~ 
triesme perfonne a la féconde chofe.Aîais il fe faut pren- 
dre garde à la ligne K D , qui dinife le cercle en deux 
punies efgalesXar il le nombre des gettons reftans fe 
treuue en la parti^K . B . D, il faut prendre le nombre 
qui luy refond au dedans auec les deux fttwants , con- 
tant du mrjme coflé, afçaitoir tirant depuis K vers B,& 
vers D. comme nous auons monfhé le nombre refiant 
efiant 45. %Jkfais file nombre du re/fe des gettons fi 

trettut 
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treuue en la partie KCD. il faut conter tout au con- 
traire a fçauoir tirant de/puis K vers C& D. Partant 
file refte des gettons efioit 8. on pr endroit i. & les deux 
nombres fuiuans du coslé de l D . abattoir u & 4. Ainfi 
file reïie des gettons efioit $9. on pr endroit les trois nom- 
bres 2.3. i.mais fi le rcfle des gettons efioit 14. on pren- 
droit 1.1.3. & ainfi des autres! 

le voulou faire fin y quand méfiant tombez, entre les 
mains trois liuretd 'Arithmétique de P. Forcadel , tay 
treuttè qu'au troifiefme il traiftoit de ce problème \ & 
pour ce que cet *yiuthcur s attribue beaucoup > & qu'il 
pourroit efire que l'efprit du curieux Lettcur préoccupe 
de fis vanteriesyfe lairroit aifement perfuader efire vray 
tout ce qu il dit >ie le veux bien aduertir des fautes que 
commet en cet endroit ledit Forcadel. 

En premier lieu il fi trompe lourdement , quand il 
eïiime que cinq chofes fe peuuent feulement difpofer en 
10. façons différentes y car elles fe peuuent difpofer en 
110. façons, comme l'on peut aisément demonjirer par 
es que tay dit cy datant y & le fondement de la démon - 
flration efl que puis que 4- chofes fe difpofent en 24 
différentes fortes, cinq chofes fe dtfpofèrortt en cinq fois 
*4 fortes, c efi à fçauoir en 110 façons. Panant fi quel- 
quvn fniuant ce que dit Forcadel penf oit faire ce teu en 
cmq ehofcs,& cinq perfonnes, n'ayant remarque que 2.0. 
difpofuions des cinq chofes , il pourroit arriuer en cent 
fines qu'il fe trcuucroit court. 

En après Forcadel fe vante de donner règle générale. 
Pour faire ce problème en tout nombre de chofes , (fr de 
pcrfounes % qui foit impair ,difant qu'on prenne autant 
de nombres en progreffion Arithmétique , commencente 
par i.£r progndijfame par i.& d'autre cojic , qu'on 

prenne 



qui fi font par Itf nombres. • i %f 
prenne autant de nombres en progreffion géométrique 
double commencent e parl'vnite. Mais cette règle cil 
du toutfaMjfe>ce qu'il me fuffi\ & prenait pari 'exemple 
que luy mefme choifit de cinq chofis,(fr cinq perfonnes.il 
dit qu'il faut prendre 1 44. gettons> & à caufe des cinq 
nombres de la progreffion Arithmétique 1.2.} .4.5 • #7 en 
faut donner a ala^remitxtperfonne\ zàlaficonde> 
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la tmficfmr> +.ala quatriefme, & 5. à la cinquiefme 
& refera 119. gettons. Puis à caufe des cinq nombres 

de 
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de la progrejfton géométrique double, 1.2.4^.16. llfam 
dire que celuy (fut prendra la première chofe éprenne des 
ïl^.gettone rcf}ans,vne fois autant qtfd en a & que 
celuy qui a pris la féconde chofe yen prenne deux fois an» 
tant qu'il cnatfr que celuy qui a la troifiefme chofe , en 
prenne 4 fois autant quil en a*, & que celuy qui a la 
quatriefme chofe >en prenne 8 . fois autant quil ena\ & 
finalement que celuy qui a la cinquiefme chofe % en prenne 
16 .fois autant quil en adors à fon opinion félon le refie 
desgettons on pourra deuiner la chofe que chafcun aura 
pris. Or pour pretiuerque cefle règle efi fauffe y fuppofons 
que le premier ait la première chofe Je fécond la féconde, 
le troifiefme la troifiefme* le quatriefme la cinquiefme 
le cinquiefme la quatrième. Doncquc s le premier prendra 
i.getton\le fécond 4. le troifiefme 12. le quatriesme 64. 
Cr le cinquiefme 40. qui tous enfemblefont 121. qui ofté 
de 129. le refie fera S. en aptes pofons le cas que le pre- 
mier ait la première chose Je fécond la troiftéme , le troi+ 
Çxirmla quatrième Je quatrième la féconde , & le cin- 
quième la cinquième, doncquts le premier prendra i.get- 
tenyle fécond %Xe troifieme 24. le quatriefme 8. dr le cin- 
quième 80. qui tous enjemble font auffi 121. quioftéde 
219, rtfic 8 comme auparauant. Partant bien que ces 
deux difpofitions foyent différentes , toutes fois il refie vn 
mefme nombre de gcttons,doncqucs far ce refie on ne 
peut deuiner infalltblement laquelle c efi des 
dcux,tfpar confequent la règle de For- t 
cadel yfi incertaine & „ 
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propofe ordinairement. 

nu Tlub suDsmh ' /r «ni - tjfooù 

le demande vn nombre éjui eftant divisé for 2, 

il refte i;eftant diuisepar 34I refte 1 j & f ém- 
it lab le ment eftant divisé par 4 , ou par / \ ou 
far (f , il rejte touftouos /; mais eftant divise 
far 7 ^il ne refte rien. 

- . • • • r y»— u 

Esté queftion fe propofe ainfi ordr 
nairemenr. Vne pauure femme portant 
vn panier d'œufs pour vendre au mar * 
chef «vient à eftre heurtée par vn certain 
qui fait tomber le panier , & cafTer tous les œufs, 
qui partant defirant de fatisfaire à la pauure fem- 
me^'enquiert du nombre de fes œufs, elle refpôd 
qu'elle ne leiçaitpas certainement, mais quelle 
cû bien fouuenanteque les contant deux à deux 
il en reftoit 1. & femblablcmcnt les contant trois 

à trois, 
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à trois, ou quatre à quatre* ou cinq à cinq,ou fut à 
fix,ilreftoit toufiours i. & les contanc fept à fept 
il ne reftoit rien. On demande comme de là on 
peut conie&urer le nombre des œufs. 

Il eft certain que pour foudre cette queftion il 
feut treuuervn nombre mefure par 7>qui furpaftè 
de l'vnité vn nombre, mefurc par i. 3.4. j. 6. & 
Duifque 60 eft le moindre mefurc par lefdits nô- 
bres yôc que par confequent il melare tout-autre 
nombre mefuré par les mcfmes nombres par le 
corollaire de la 58 du 7 , il appert que le nombre 
cerché doit eftrevn multiple de 7. furpaffant de 
l'vnité 60 , ou quelque multiple de ôo.Mais auant 
que pafTer outre,ii Faut remarquer qu'à fin que la 
queftion foit poflible,il eft neceflaire que chafeun 
des nôbces 1^.4.5. 6. (bit premier au nombre 7. Ce 
que ie preuue ainfi.Soit B. le nombre 7. & foit A 
quelcun des nombres fufdi&s qu'on dife n'eftre 
Ll m.'JL ^II , 1 îl uJt s P r £ m * er au nombre B. don- 



A 4. B 7. 
D G.H 



ques ils auront quelque com- 
mune mefure qui foit C. ie dis 

. ~ w.». qu'il eft impoflible de treuuer 

r- , yn mtt j c jpl e j 6 g i furpaifant de 

i'vnitévn multiple de A. (ce qui toute sfois eft ne- 
ceflaire pour foudre la queftion comme il appert' 
car fi l'on fonftient le contraire foit D H.multiple 
de B,furpafsât D G multiple de A,de l'vnité G H. 
Alors puifque C mefurc B, & que B mefure D H; 
il s'enfuit aufli que C me fure D H. &puifqueA 
mefure D (>. & que C mefure A,le mcfme C doit 
auflt mefurer D G, Doncques C mefurant D H, 
&D G.mefurera aufli rvnité reftatnc G H.Cequi 

eft 
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i J qtiife font par les nombre*. ' jty 
tft abfurde & impoffible. Il faut donc ncceflairc- 
mène que A Toit premier à B , Se ainfi tous les au- 
très nombres fus mentionnez. Ce qu'il falloit 
premier. 

En après il eft à noter que fi plufieurs nombres 
•font premie rs a quelque autre nobre , le moindre 
nombre mêfure par les mefmes nombres,i d aufli 
premier au mefme n6bre, ce queie dcmonftrc en 
mcselemens Arithmétiques. Partant il eft certain 
que 60 & 7. font premiers encre eux. Doncques 
pour foudrecefte queftion par règle infallible > % 
faut auoir recours a ce probleme^que ic démon- 
ftrcaufltau mcfmelieu. '~ < >v<wnsl 

Deux nombres premiers entre eut cftant don- 
nez ,treuuer vn multiple duquel efteeux qu'ot) 
voudra,qui furpallc l autre de i'vnite > ou quelque 
multiple de • l'autre. 

Mais d'autant que la conftru&ion de ce pro- 
blème eft alfcz difficile > & la demonftration trop 
longue 1e ne la veux apporter icy. Parquoy en at- 
tendant que mon liure des elemens fon mis en 
lumière on pourra rationnant quelque peu rreu* 
ucr le nombre cherche en cefte forte. Il faut doc* 
hier y tripler, quadrupler 3c ainfi continuellement 
multiplier ie nombre 6o,iufques à ce que l'on 
rrcuue vn nombre qui accreu del'vnité loit me- 
ftiré par 7. Ainfi multipliant 60 par 5 viendra $00, 
-auquel adioufhnt 1. on aura 301 le nombre chef- 

Cardan donne vn autre moyen qui fcmblc vn 
peu plus court,bicn qu en fa procédure^ commet 
le vice qui par les Phi lofop lies eft appelle. Patio 

I Ptm 
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principe. Car fa règle eft telle. Ofte 7. de 6 o. tan 
de fois que tu pourras , & prens le refte qui eft 4 
Puis cherche vn multiple de 7. qui fiupafTe de 
l'vnité vn multiple de 4.1celuy eft 11. qui paflè de 
Tvnité îo.multiple de 4;diuife xo par 4,viendra 5. 
Doncques fi tu multiplies 60 par 5. tu auras joo, 
multiple de 6o*auquel adiouftant i,viçt 301. mul- 
tiple de 7. Or qu'en cefte opération on commet- 
te le vice que i'ay dit , il eft bien euident > car on 
fuppofe qu'il faut trcuuer vn multiple de 7 , fur- 

{►allant de l'vnité vn multiple de 4, uns en dôner 
e moyen certain,qui eft autant inconnu» comme 
le moyen de treuuer vn multiple de 7 , furpafïànt 
de l'vnité vn multiple de 60. Toutesfois cefte rè- 
gle facilite aucunement l'inuention du nombre 
cherché,d'autant qu'il eft bien aifé en taftonnanc, 
de treuuer vn multiple de 7 , furpaflfant de u vn 
multiple de 4 > à caule de la petitefïè des nombres 
j.ôc 4. Ce qui eft plus difficilejes nombres eftant 
plus grands,comme 60.& 7. 

Quant au refte cela fuppofc , cefte règle eft in- 
fallible , car encor que Cardan ne la demonftre 
pasjtoutesfois la demonftration en eft telle. Puif- 
que oftant 7«de 60 tant qu'on peut, il refte 4>il eft 
certain qu'oftant 4. de 6o,le nombre reftant à iça- 
uoir 56, eft multiple de 7. Or fuppofons qu'on ait 
treuué u. multiple de 7 ,furpaflant de l'vnité iq. 
multiple de 4 , & diuifant îo.par 4>foit le quotiét 
5 ; le dis que fi on multiplie 60. par j,on aura vn 
multiple de 60 moindre de l'vnité que vn multi- 
ple de 7. Car multiplier 60 par $ > c'eft autant que 
multiplier par le mefme j. les parties de 6e>à fça- 

uoir 
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uoir j<>,& 4. &puifque 7. mefu- 
re y6 , comme il a efte dit , il cft 
certain que le mefme 7.mefure- 
ra auffi le produit de 56. multi- 
. plie par 5. Quant au produit de 
la multiplication de 4 par j, c'eft le nôbre 20 J au- 
quel par Phypotefe ne manque que i.pour eftre 
multiple de 7:partant joignant ces deux produits, 
à leur fomme( qui eft cfgale au produit de 60. par 
5 ne manquera auflî que ri pour eftre multiple 
de 7. Ce qu'il falloir premier. 

Pour conclufïon prens garde que celle queftiô 
n a pas vne feule folution,car on peut trouuer in- 
finis nombres qui la fondront, ce qui fe fait ainfi. 
En ayant treuué vn comme 301. prens le moindre 
nombre mefuré par 7. & 60. qui eft le produit de 
«leur multiplication , à fçauoir 420 , & adioufte ce 
nombre à 301 , tu auras 711, qui fait le mefme 
effet que jou Sc Ci tu adiouftes derechef 410 a 721, 
tu en auras encor vn autre,&ain(î plusieurs autres 
fans fin, adiouftant toufiours 420. Dont il appert 
que Tartagliaen la première partie 1. 16. q. 146. 
doutant fi cefte queftion peut receuoir plus de 
deux (blutions , n'a pas entendu la règle générale 
& parfaittedemonftration d'icelle. 

] ' ■ • >i *aj> . t h IL : 

Treuuer vn nombre, qui e fiant diuisépar 2. laijfe 
i\& diuisépar s. laijfe 2>& diuisépar + laifi 
f*3>& diuisépar s. laijfe 4 ; & diuisépar 6> 
Uijfe f;mais qui diuisépar 7. ne laijfe rien. 

1 2. Iean 
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IEan Sfortunat , & Nicolas Tartaglia en la pre- 
mière p. L i6.q. 150. confeflent d'ignorer la rè- 
gle générale pour foudre cette cy , & toute fera- 
blablç queftion j bien que le premier afferme de 

Î^lus témérairement quelle ne fe peut treuuer, le 
ccond fe contente d'aduoiïer ingenuement qu'il 
ne la fçait pas. 

Toutesfois elle n'eft point plus difficile que la 
précédente. Car puifque il faut treuuer vn multi- 
ple de 7*qui eftant diuife par 2 3 ou par 3, ou par 4, 
ou par 5 , ou par 6 y laide toufiours vn nombre 
moindre d'vn que le diuifeur > il eft certain qu'il 
ne faut qu'y 11 nombre qui foit mefuré par 2.3.4.5. 

6. c'eft à dire 3 qui foit multiple de 60 , & qui fur- 
pafle d'vn quelque multiple de 7-Car prenant par 
exemple 60 , il appert que fi 59 eftoit multiple de 
7,il fatisferoit à la queftion,d'autant que ledit 59, 
eftunt diuife par lequel que ce foit des nombres 
fufdits,le refte de la diuifion fera toufiours moin- 
dre de j.que le diuifeur , ce qui fe preuue ainfi. 
Prenons par exemple 5. pour diuifeur. Puifque 5. 
jnefure 6o,oftant j.de6o,le refte yj.feraauffi me- 
fiiré par 5. &: puifque l'interualle de 55 à 60 eft le 
mefme 5 , il eft euident que de j y à 59 ( qui eft 
moindre de i.que 60) l'interualle fera 4. moindre 
de 1. que y Partant diuîfant 59. par yje refte in- 
falliblemetu fera moindre de 1 , que le mefme 5. 
Ainfi preuucrac-on le femblablc des autres nom- 
hres 2. 3. 4. 6. C'eft done chofe affeyirce que pour 
foudre cefte queftion , il ne faut que treuuer vn 
multiple de Go. qui furpaffede i.Vn multiple de 

7, ce qui fait certainement par le problème dot 
ciwl : 1 i'ay 



quife font p4r les nombres. i s % 

i'ay fait mention en la queftion precedcnte.&que 
dés maintenant i'ay dcmonftré en mes elemens. 

Mais d'autant que pour la raifon alléguée ic ne 
mets pas icy ledit probiemc,on pourra cependant 
faire comme en la précédente queftion, & multi- 
plier 60 par 1. j. 4. & ainfi continuellement iuf- 
ques à ce qu'on treuue le multiple qu'on cherche. 
Ce qui fera fait tout incontinét, car doublant 60. 
vient 1 io , duquel oftant 1 , refte 1 19 le nombre 
cherché. 

On peut aulîî fe feruir de la règle de Cardan 
qui eft telle. Ofte les 7. de 6o,8c pource qu'il refee 
4»treuuc vn multiple de 4,qui furpaOe 7,ou vu lié 
multiple de i,comme çft 8;& diuife 8 par 4, vient 
2. Doncques multiplie 60. par 1 , tu auras 1 20 le 
multiple de âo, furpaiïànt de 1. 1 1 9 multiple de 7. 
La dcmonftration de cecy eft toute femblable à 
celle de la précédente , & cefte règle a la raefmc 
imperfection que i'ay remarquée en l'autre. Mais 
ie n'ay point procédé enuers Cardan de fi mau- 
uaife foy qu'a fait Buteon , en fon Algebre.car ie- 
dit Cardan ayant mis de fuitte ces deux que liions 
en fon Arithmétique chap 66 , Ci bien aue l'vnc 
eft la queftion 6 } . l'autre la 64. Il s eft mefeonré' 
appliquant à la précédente la règle de cotre cy, Se 
donnant pour cefte cy la règle qui fert à la prece- 
dente,ce qui luy eft aduenù par mefgarde non par 
ignorance ; & neantmoins Buteon ou par malice, „ 
ou pour nauoir eu l'efprit de connowtre ce que ie 
vien de dirc,reprend fort aigrement ledit Cardan, 
quoy qu'il u'apporre rien de meilleur , ains non 
content de fe confeifer ignotant, touchant la te • 
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gle générale pour foudre cefte queftion , il ofc af- 
fermer non lans U merité,cui\llc ne fe peut rrou- 
uer fe perfuadant ejut pc donne ne paruiendroit 
iamais à ce à quoy i! auoit failli bien que fon 
œuure refmoigne allez qu'il içauoit plus de La- 
tin , que d'Algèbre , & qu'il s'eftoit plus cftudié à 
bien parler qu a pénétrer les fecrets d'vne li hau- 
te feience. 

le ne veux pourtant exeufer Cardan en ce qu'il 
a dit qu'il eft ncceflàire que le nombre qu'on lup- 
pofe deuoir meiurer le nombre cherché ( quel tft 
7) en toutes deux ces queftions ,doit eftre pre- 
mier de fa nature , car cela eft faux , & fuflït qu'il 
foit premier à tous les autres, a fçauoir es exem- 
ples donnez à 2.3.4.5.6. comme i'ay preuué en la 
précédente , ce que ie pourroy monftrer par cent 
exemples. Àduertiflanr de plus le Lecteur, que 
cefte queition reçoit auffî infinies (olutions. Car 
ayant treuué 1 1 9, autant de fois que tu luy adiou- 
Jlcras 410 , autant tu trouueras de nombres fai- 
fans le mefme efFc&que 119. ^ 

* '11,1 CT 

Deux bons compagnons ont 8. pintes de vin à 
partager entre eux efgdllementjefquelles font 
dans vnvafe contenant iuflement 8. pintes, 

• & pour faire leur part âge ils nont que deux 
autres vafes dontlvn contient / \ pinte s , (jr 
l'autre j . On demande comme ils pourront 
partager iufiement leur vin, ne fe ftruant ^ tu 
de ces trois vafes. 

On 
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ON peut foudre ccfte queftion en deux faços. 
Premièrement du vafe contenant 8. qui* eft 
plein on verfera j. pinces dans le vafe contenant 
5 , & d'iceluy on en verfera 3. dans le vafe conte- 
nant 3. & il en reftera î. dans le >\ on verfera puis 
les trois pintes qui font dans le 3. En après de ce 
• qui eft dans le 3,dedansle8 > & on&ettra dans le 
5. les 2. qui font dans le 5. en après de ce qui eft 
das le 8,on remplira derechef le 5, & du 5.on ver- 
fera vne pinte dans le j.ce qui luy manquoit pour 
le remplir. Partant il reftera iuftement 4. pintes 
dans le vafe de j. & 4 pintes dans les deux au- 
tres. 

Secondement on verfera du vafe de 8,trois pin- 
tes dans le 3, lefquelies on mettra puis dans le va- 
fe de j.& derechef du vafe de 8,on verfera 3 .pin- 
tes dans le 3 , dont on en mettra 1. dans le $. pour 
le remplir^: lors il n'en reftera qu vne dans le 3 . 
en après on vuidera le 5. dans le 8, & on mettra 
dans le j, la pinte qui eft dans le 3. & des 7 pintes 
quife treuuent dans le 8,on en verfera 3. dans le 
3. Partant il en reftera 4 iuftement dans le 8. &4 
dans les deux autres vafes. 

Or bien qu'il femble que cefte queftion ne fe 
puiife foudre par règle certaine , & qu'il y faille 
neccirairement procéder à taftons , toutesfois on 
peut par vn difeours certain & infalLbie parue- 
nirà lafolutiond'icelle , ou defcoiuirir fon im- 

Eoflibilité il par hazard on la propofoit impofli- 
le,& de fait alentour de la queftion proposée on 
peuc ainfi difeourir. Puifque pour partager 8. 
pintes efgaleraent il faut qu'il y en ait 4. d*vn co- 

I 4 ftc 
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ftc S: 4 de l'autre, & \\ wft certain qiul nVn peoc 
auoir x. que dans le 5. ou dans le 8. il nous faut 
procurer I l'vn,ou l'autre , voila donc que îe peu* 
prendre deux différentes routes, & fum ait la pre- 
mière ie feray ce difeours. Pour taire que dans le 
vafe de 5. il refte 4 pintes iiiftcment,il huit , ledict 
vafe citant plcin,en oltcr vnc feulement ,ccla ne le 
peut faire qu'en verfant iccllc pinte dans T vu des 
deuxaurresàqui il ne faille qu\ne pince pour 
eflre plein; cela ne pcutjirriucr au 8. ( car fi le 5. 
t liant plein il ne manuuoit qu'vne pinte au 8. 
gourcitre plein, il s'cniuiuroit qu'en tout il y au- 
roit 12. pintes contre l'hypotc le ,il faut donc que 
ce ion le vafe de j. à qm il ne faille qu'vne 
pinte pour dite plein, & partant il faut que dans 
Kvluy il y ai/fculcmcnr 2. Or cela fe peut imagi- 
ner en deux façons. La première, lile 5. citant 
plein, on peut; oltcr vne pinte d'iccluy, la icconde 
lî le f eibnt vnide,on y^porre d'vn autre vafe 
kkiiths 2 { intcs-La première façon ne peut reuf- 
il ^adroit qvtcle 3. : citant plein, il ncroâr 
qijdlqu'vnt pinte a l'vn des autres vaics pour 
eitre plein, ce qui ne ppiu arriucr au 5. (car il fau- 
droir qïil n'y eut que 4. pintes dans iccluy , qui 
leroit iuppollr ce qi.e l'on cherchgil ne peut aulîi 
arriuer au 8. ( car il faudroit qu'il y eut 7. pintes 
.en iccluy qui iointes aucc les autres j.fcroytm en 
J^ytfio. pintes contre i'hypotefe)doncques il faut 
iuiiire la féconde façon , & apporter d'ailleurs z. 
pintes dans le j.Mais cela ne peut venir du 8. (car 
ii le }. citant y iiide,il ny auoir que 2. pimes dans 
Je £*quoy que le j. fut plc?n,tout le nombre , des 
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pintes ne feroie que 7. contre l'hypotcfc ) il faut 
donc que les 2. pintes viennent du 5. Or pour fai- 
re qu'il n'y ait que 1. pintes dans le s • il faut en 
ofter $. quand il eft plein, ce qui eft bien aise à a 
caufe que nous auonsvn vaic contenant 3. Par- 
tant Ci l'on rebronffe chemin , 6c Ci l'on reprend 
le fil du diicours defpuisla fin iufqucs au com- 
mencement on treuuera la première façon da 
foudre la queftion. 

Suiuant l'autre route ie feray ce difeours. Pour 
faire demeurer 4. pintes dans le 8. il faut en ofter 
4. Cela Ce peut imaginer en 3. façons. Première- 
ment oftant les 4. pintes d'vn coup, ce qui < ft im- 
poffible ( car il n'y a point de vafe contenant 4 ) 
fècondement oftant 2 pintes, & puis 2. autres, ce 
qui eft auflï impoflible ( car bien que on puiiïe 
ofter 2, pintes,comme i'ay monftré en l'autre cif- 
cours,où l'on fait venir 2. pintes dans le 5 . toutes- 
fois cela fait il eft impoflible d'en ofter 2. antres 
comme on peut recueillir du mefrne difcours.j 
Troifiefmemcnt oftant 1. pinte, & puis 3. & cefte 
façon eft fort vray femblable,car fi on peur met- 
tre vue pinte dans le 5. il fera aise d'en mettre j. 
dans le 3 . Or pour faire venir vnc pinre dans le 5. 
il faut ou que l'onoftc 4.dudi£fc.f. lors qu'il eft 
-pk*in,ou que l'on y apporte d'ailleurs ladttfte pin- 
te. Le premier moyen eft imppffiblc, car du 5. on 
ne peut vuider -f. pintes dans le 3 qui n'en eft pas 
capable; on ne les peut auflï vuider dans le 8. ( car 
il faudroit que dans le 8. il y eut dei-jà 4. pintes, 
i(k partant tout le nombre des pintes leroit 9, con- 
tre l'hypotcfc ) il faut donc embrafter le fécond 
3* 01 I j moyen 
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moyen, & apporter d'ailleurs vnè pinte dans le j. 
Cela ne peut venir du 8. (ctfrle j.eftantvuide 
s'il n'y auoitqu'vne pinte dans le 8. quoy que le 
j. fut plein,tout le nombre des pintes ne feroit 
que 4.) il faut donc qu'il vienue du 3. O r P°ur 
faire que dans le 3 . il n'y ait qu'vne pinte , il faut 
en ofter 2.quand il eft plein.Doncques il faut qu'à 
l'vn des autres vafes il ne mâque que z.pour eftre 
plein." Cela ne peut arriuer au 8 ( car autrement 
tout le nombre des pintes feroit 9 ) Donc il faut 
qu'il ardue au 5. Et partant il faut que dans le y. 
il n'y ait que j.pintcs.Ce qui fe procure aisément, 
verfant le 3. quand il eft plein , dedans le 5. Par- 
quoy reprenant tout ce difcoursdefpuis la fin iuf- 
ques au commencement , on trouuera la féconde 
façon que i'ay donnée pôur foudre cefte queftion* 
Mais pour abréger aucunement ces dikours,& 
cognoiftre incontinent fi la queftion eft foJublc, 
& comment elle fe doit foudre,il faut regarder la 
différence de la contenue des deux moindres va- 
ies qui eft 1. en l'exemple proposé, & fi l'on treu- 
ue par le difeours qu'il faut qu'il demeurez pintes 
en quelque vafe, la lolution eft trouuéc, car du j. 
remplillantlc3.il appert quilreftc 2. dans le j. 
I:t l'on voit que l'vn & l'autre des difeours prece- 
dens eft venu aboutir à cet endroitTPartant la cô- 
dirionquepreferit Forcadel à cefte queftion au 2. 
Liuie de fon Arithmétique , n'eft pas .neceflaire. 
Car il veut qu'on prenne pour les deux moindres 
nomines,deux des nombres prochains en la pro- 
greiîion continuelle des nombres impairs , qui 
commence à 1 ifrjj .7. & pour le plus grand,la 
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fomme d'iceuxrcommc en l'exemple donné nous 
auons pris 3 . & j. & la fomme d'iceux > à fçauoir 
8. Mais encor qu'obfcrnant cefte condition ta 
queftion foit touiïoms foluble, toutesfois il n'eft 
point neceflairc de choifit de tels nombres , ce 
qu'il me fuftît de preuuer par vn feul exemple. 
Soyent les deux moindres de 5. & de 8. pintcs,& 
le plus grand de u.il eft cuident que j. & 8. ne 
fontpoint deux nombres prochains en la pro- 
gremon des impairs>& que u.n eft point la lom- 
me d'iceux. Neantmoins la queftion fe peut 
foudre.Car fuppofant que le vafe de 12. foit plein 
& qu'on le vueille diuiferen deux efgalement, 
il faut procurer que dans le vafe de 8. il fe treuue 
6. pintes/Or pour ce faire il faut quand le vafe de 
8. iera plcin,en ofter 2. Il faut donc que le vafe de 
8. cftanr plein,il n'en manque que(2. à vn des au- 
rrcs,ce ne peut eftre au 12. (car autrement tout le 
nombre des pintes feroit 1 8 ) DoAc il faut que ce 
foit au j. Mais pour faire qu'il n'en manque que 
2. au j. on doit fupjpofcr qu'il n'y ait que pintes 
dans le j. Ce qui (e peut procurer aisément d'au- 
tant que j. eft la différence entre 8, & Partant 
tu foudras la queftion en cefte forte. Du vafe de 
12. remplis celuy de 8. & de celuy de 8. remplis 
ecluy de f. & verfc celuy de j. dans celuy de 1 2. 
pais ver(e dans le y. les 3. pintes qui font demeu- 
rées dans le 8. & remplis derechef du vafe de 12. 
deluy de 8. & du 8 verfc liantes dans le ;.qni lny 
manquent pour eftre plein , il en reftera infalli 
blement 6. dans le vaie de 8, 
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Trois maris ialoux, auec leurs femmes Je treu- 
tient de nuit au paffage dvne riuiere, ou ils ne 
rencontrent quvn petit batteau" /ans battelier 
ft efiroit qu'il rieft cap Me que de deux per- 
fonnes,on demande comme ces fix perfonnes 
paieront deux à deux, tellement que iamais 
aucune femme ne demeure en compagnie dvn 
on de deux homme s, fi fon mary nejl prefent. 

IL faut qu'ils partent en fixfois en cefte fortf*. 
Premièrement deux femmes partent, puis l'vne 
rameine le batteau > & repalfe auec la troifiefme 
femme. Cela fut l'vne des trois femmes rameine 
" le batteau, & fe mettant en terre auec fon mary, 
lailfe palier les deux autres hommes qui vont 
tceuucr lents femmes. Alors vn dcfdicts hommes 
aiicc fa femme rameine le batteau , Se mettant fa 
femme en terre , prend 1 autre hommc ) & repalfe 
auec luy. Finalement la femme qui fe trcuuc paf- 
sec auec les trois hommes entre dans le batteau, 
&cndcux fois va querre les deux autres femmes, 
parainlï en 6. fois tous partent. 
Il femblc auflî que celte queftion ne foit fondée . 
en aucune raifon.Mais toutesfois la condition ap~*" 
posée, qu'il ne faut point qu'aucune femme de- 
meure accompagnée d'aucun des hommes Ci fon 
mary n'eft prcfcnt,nous peut guider pour trouuer 
h folution d'icclle par vn difeours iiifilliblc. Car 
il efc certain que pour paffer deux à deux , il faut 
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ou que deux hommes partent enlemble, ou deux 
femmes, ou vn homme auec la femme. Or au 
premier partage on ne peut faire palfer deux ho- 
mes ( car alors vn homme feul demeurcroir aucc 
les trois femmes contre la condition ) donc il cft 
necelïaire ou que deux femmes partent , ou qu'il 
parte vn homme auec fa femme , mais ces deux 
façons reuienent à vne^'aucant que fi deux fem*- 
mes pallènt , il faut que l'vne rameinele barreau, 
partant vne feule fe treuuc à l'autre riuc ; & fi vn 
homme pafle auec fa femme,le mefine aduiédra, 
d'autant que l'homme doit ramener le barreau 
(car fi la femme le ramenoit elle le treuucroit 
auec les deux autres hommes fans fon mari) Au 
fécond pacage deux homes ne peuuent palfer(car 
l'vn d'eux lairroit la femme accompagnée d'vn 
autre homme ) Vn homme aufli auec la femme 
ne peutpa(Ter(car cftant pafsé il fe'tretiueroit feul 
auec deux femmes ) il eft donc neccifaire que les 
deux femmes partent, ainfi les trois femmes eftat 
pafsées 3 il faut que l'vne d'icelles ramené le bat- 
ceau,quoy fait. Au troifiefme partage où reftenc 
àparterles trois hommes & vne femme , on voit 
bien que deux femmes ne peuuent pafler , puis 
qu'il n'y en a qu'vne. Vn homme aulïï auec la 
femme ne peut palier ( car cftant pafsé il le treu- 
ucroit feul aucc les trois femmes)donc ii faut que 
deux hommes partent, & allcnt vers leurs deux 
femmes^aiflant l'autre homme auec fa femme. 
Or qui ramènera le batteau?vn homme ne le peut 
faire ( car il lairroit fa femme accompagnée d'vn 
autre homme ) vne femme ne peur uuiïi. ( car cl- 
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leiroitvers vn autre tomme laiilaiit fon-mary) 
Que fi les deux hommes le ramenoyent,ce feroit 
ne rien faire , car ils rctourneioyent là d'où ils 
font venus.Partant ne reftant autre moyen il faut 
qu'vn homme aucc fa femme ramené le batteau. 
Au quauiefmc patlàge où reftent à palfèr deux 
hommes aucc leurs deux femmes , il eft certain 
qu'vn homme auec fa femme ne doit pafler ( car 
ce feroit ne rien faire ) les deux femmes auffi ne 
peuuent palier ( car alors les trois femmes fe- 
royent auec vn feui homme)donc il faut que les 
deux hommes pafTcnt. Alors pour ramener le bat- 
teau deux hommes ne peuuent eftre employer 
( car ce feroit retourner là d'où ils font venus) vn 
homme feul aufli ne peut ( car cela fait il fe treu- 
ueroit feul auec deux femmes ) doneques il faut 
que ce foit la femme qui en deux fois aille quer- 
re les deui autres femmes qui reftent à pafïer , & 
voilà le cinquiefme & fixiefme paflage. Partant 
en fix fois ils font tous partez fans enfreindre la 
condition. 

Encor que ces deux dernières que ftios foyent co- 
rne ridicules>toutesfois il y a quelque fubtilité à 
les refbudre, partant ie les ay bien voulu mettre 
icy,m'efforçant d'en rendre raifon, à fin que ceux 
qui par cy deaant ont pense que cela ne fe pou* 
uoit faire:changent d'opinion * & fçachent que 
tout efFeft certain a vne caufe certaine. 

Sjhm 
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V. 

E fiant prof ofee telle quantité qu on vendra pe- 
fant vn nombre de hures de [puis j , iufques à 
40. incluftuement ( fans toute fois admettre 
les fractions ) on demande combien de fois 
pur le moins ilfaudroit employer à cet ej/ec7. 

IErefpons 4. pois, dont le premier pefe.i. liure 
& les autres luiuent en continuelle proportion 
triple; & feront lefdi&s quatre pois 1.3.9.17. 

Et la proportion triple coftimencente par 1. a 
cefte merueilleufe propriété que prenant quel- 
que nombre de termes en icelle proportion > on 
pourra par autant de pois pefer toute quantité 
pefante quel nombre de liurcs que ce foit defpuis 
1. iufques à la fomme defdi&s termes. Ainii la 
fomme des quatre termes r. j. 9. 17. eftant 40. ic 
dis quauec quatre pois , d'ont Tvn pefe 1. hure, 
l'autre j. l'autre «j.l'autre 27.on pourra pefer tou- 
te quantité pefante quelque nombre de liures 
defpuis l iufques à 40. Dcmefrac auec ces cinq 
pois- 1. $.9.27.81. dont lafommeeft m on pour- 
ra pefer toute quantité pefant vn nombre de li- 
ures defpuis i. iufques à 121. & ainfi des autres. 

Or bien que cefte propriété de la proportion 
triple qui commence par Tvnité ait efté remar- 
quée parplufieurs:toutesfoisnul>que iefcache,ne 
s'eftencor mis en dcuoir d'en donner railbn.Par- 
quoy fuyuant macouftume ic veux entreprendre 
de ce faire.Et pour y paruenir ic fuppofc ce Théo- 
rème. 

fïjiap V .^^(^^i PU 
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V. 

plufteurs termes efiant propojez en continuait 
proportion triple commençante par i. Le der- 
nier eft efgal au double de la fomme de tous 
les precedensy adiottflant \ . 

LA demonftration de cecy eft bien aifee , par- 
>quoy ieneferay que toucher le fondement 
d'icelic. Ce Théorème en autres paroles dit pref- 
que le mefme,que la règle qu'on done pour t ren- 
tier la fomme de plufieurs nombres continuelle- 
ment proportionaux, pourueu que le dénomina- 
teur de la proportion , & le premier & le dernier 
terme ioyent connus , laquelle règle eft titee àc la 
55. du ?.d'Euclide& eft telle. Il faut ofter lèpre- 
mier terme du dernier,le refte diuifé par vn nom- 
bre moindre de rvuité,que le dénominateur de la 
propbrtion,donnera la fomme de tous les terme 
excepté le dernier. Doncqucs le dernier contient 
le premier : & de plus la fomme de tous les autres 
precedens autant de fois, qu'il y a d'vnitez au no- 
tre moindre de i. que le dénominateur de la pro- 
portion.Partant en la proportion triple commen- 
çante par vn , puifquele premier terme eft vn , & 
le nombre moindre de fi que le denominarcur 3, 
eft 2. Il faut conclurre que le dernier terme con- 
tient tt Se le double de la fomme des precedens, 
qui eft iuftement ce que dit mon Theoreme.Celà 
fuppofé prenons premièrement deux poisafça- 
uoir iySc j.dont la fomme eft 4. Il eft bien certain 
qu'il n'y a pas difficulté de pefer par iccux vnc 
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rite qui foit efgale en pois à quelcun d'iceux, ou à 
la fomme d'iceux, comme vne quantité pefanre i, 
ou f ,ou 4.Mais la difficulté eft de pefer vne quan- 
tité qui pefe vn nombre tombant entre lefdits 
deux pois,comme vne quâcité pefante 2. liurcs Se 
cefte difficulté fe refoult par le Théorème fus aile- 
gué,car puifque 5. doit contenir le double de 1. & 
de plus 1. fi on prend vne quantité dont le pois 
fur pa^e de 1 . le premier pois 1. comme fait la quâ- 
tité pefante 1. il appert par ledit Théorème qu'ad- 
iouftant le pois de 1. à laditte quantité, on fera vu 
pors efgal au fécond pois 5 qtii eft j. 

Secondement qu-on prenne les trois pois 1. j. 
5>.dont la fomme eft 13, le dis aufli que par iceux 
on pefera toute quantité pelante depuis i.iufqucs 
à 13. Car i'ay défia preuué que par les deux pre- 
miers on pefera iufquesà^. Que fi l'on propofe 
vne quantité de j .liures ,puifque y.furpalïc de 1. la. 
fomme des deux premiers pois,il appert par mon 
Theorertic que fi à j. l'on adioufte laditte fomme 
qui eft 4.011 fera le dernier pois à fçauoir 9 Donc- 
ques fi à la quantité de 5. Hures on ioint les deux 
premiers pois , cela contrebalancera le troifiefme 
En après puifque ce qui refte defpuis cinq à neuf 
eft efgal comme i'ay preuué à la fomme des deux 
premiers pois 5 à fçauoir à quatre: pour pefer tout 
nombre de liures, entre cinq & neuf, à fçauoir 6. 
7-8.on procédera d'vne façon contraire à celle dot 
011 vfe pour pefer auec deux pois depuis i. iufques 
à 4. Car puilque j. liures auec la fomme des deux 
premiers pois , cfgalent le troifiefme comme i'ay 
demonftrë,il appert que 6. liures auec le fécond 
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f)ois } > oftant feulement le premier i défraieront 
e mefme troifiefme:& 7 liures auec } ,efgaleront 
le troifiefme 5>,auec i:& 8. liures auec i,efgalerôt 
le mefme troifiefme 9. finalement çour çekr def- 
puis 9 iufques à 13, il n'y a nulle difficulté , à caufc 
que hnterualle n'eft aufli que 4 , la fomme des 
deux preroiers pois , & faut faire tout de mefine 
comme pour peler auec deux pois defpuis 1. iuf- 
ques à 4. & G£&e demonftration eft vniuerfelle, 
les meftnes raifons ayant lieu en tout nombre de 
pois choifis de mefme façon.Parquoy pour euiter 
prolixité ie mettray fin à cefte queftion/eulement 
i'aduertis le curieux Leéteur , que la proportion 
double commençante par 1 r fait bien vn fembla» 
ble effed , mais non pas auec fi peu de pois , car 
pour pefer par icelle iufques à $1 Al faudroit ces 
cinq pois 1. z. 4. 8. 16. Là ou pour pefer iufques à 
40 par la proportion triple , il n'en faut que 4.C0* 
me i'ay preuué. Toutesfois qui voudra > pourra 
voir comme en autre fubiett , Tartaglia fe fert de 
cefte propriété de la proportion double en la^ fé- 
conde partie,liure i.chap.i6.q.}2. Pour toute au- 
tre proportion plus grande que la triple , el|e ne 
peut faire cet effet , car par exemple prenant ces 
trois pois en proportion quadruple 1. 4. \6. auec 
iceux on ne peut pefer 1. liures ni 6>ni 7, ni 8>ni 9> 
ni 10. & ainh des autres. 
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VI. 

Souuerrt on requiert qu'on reduife vne plus hante 
monnoie en des plus baffes de différente va* 
leur, tellement quil y ait efgd nombre des 
vnes & des autres , comme fi ton demande 
quon reduife vn efeu en foubz , & en liars, 
tellement quil y ait autant de foubs que de 
bars. 

Our faire cecy y regarde la proportion d'vn 
foubz à vn liard qui cft quadruple,& diuife 60. 
qui eft la valeur d'vn efeu , en deux nombres,ob- 
feruans la proportion quadruple,ainfi que i'ay eh- 
fèigné auprobl.ij. tu trouveras que ces deux nô* 
bres font 48,6c 11. Partant tu peux dire pour fou- 
dre la queftioiijqu'il faut 48 foubz>& 12 foubz re- 
duirs en liars,qui font aufli 48 liards. La raifon de 
cecy eft bien euideme , car puifque vn foubz eft 
quadruple d'vn liard , & 48 eft quadruple de nj\ 
eft certain que 1 1 foubz en liards , font 48 liards. 
Que fi l'on vouloit réduire vn efeu en liars & de- 
niers , d'autant que la proportion d'vn liard a vn 
denier cft triple , & qu'vn efeu vaut 240 liars , il 
faut diuifer 240 en deux nombres obferuans la 
proportion triple qui font 180 Se 60. & on dira 
que 1 80 liards , & 60 liars réduits en deniers , qui 
font aufli 180 deniers, font la valeur d'vn efeu. 
On pourrait de rocfme réduire la plus haute rao- 
noie en placeurs plus baffes , comme en trois ou 
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quatre.Car tout ainfi que i'ay enfeigné au ij.prob. 
à diuifer tout nombre donné en deux > obferuans 
la proportion donnée, ainfi peut on diuifer le nô- 
btè <io\mé en plufieurs,obferuans les proportions 
donn£es,comme s'il faut diuifer 6o.en trois nom- 
bres, que le premier au fécond ait proportion fef- 
quialterne , 6c le fécond au troificfme ait propor- 
tion double , ie cominueray ces proportions en 
trois termes,comme en 3. 1. 1. dont fa fomme eft 
6,par qui diuifant 6o N vient io,qui multipliant fe- 

Îarément les fufdits trois termes, donne les nom- 
res cherche z,à fçauoir 30.10. lo.Dôcques fi l'on 
veut par exemple réduire vn efeu en deniers,dou- 
bles,& iiards,tellemct qu'il y ait autât des vus que 
des aiures;d'autât que le liard au double a propor- 
ci6 fefquialterne, & le double au denier a propor- 
tion double ie diuiferay 240 ( qui eft la valeur de 
l'efeu en liards)en trois nôbres, obferuâs lefdittes 
proportions,qui feront 1 20. 80. 40. Partant ie di- 
ray qu'il faut 120 liars , & 80 liars réduits en dou- 
bles , qui font 120 doubles ; & quarante liars ré- 
duits en deniers qui font aufli 1 20 deniers. Et ce* 
fte règle eft fi certaine Se infallible qu'encor que 
les nombres des moindres monnoies viennet en- 
tremêliez de fraftions , la folution de la queftion 
ne laiilê d'eftre bonne & véritable. Par exemple 
qui voudrait réduire vn efeu en foubz , & en de- 
niers,aucc la mefine condition^ faudrait diuifer 
60. en deux nombresjobferuans la proportion de 
I2ai. qui feroyent n 4 Partant on di- 
rait qu'il faut y 5 foubz & f 7 d'vn foubz 6c autant 
de dcnicrs;&la folution ferait tres-bonne, car 
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deniers & f- d'vn denier fonc iuftement 4 foubz 
8c 77 d'vn foubz , qui ioinrs à 5; foubs & 77 fonc 
60 foubz,la valeur de l'cfcu. 

VIL JoZ 
Vn homme venant a mourir partage (on bïekon - 
ftfiat en certaine fomme defius x a fis mf*m , 
en telle forte quilordone que le premier pren- 
ne 1. efiuydr la feptiefme partie du refiant, en 
aptes que le fécond prenne deux efim & là 
. feptiefme du refie,& cela fait que le troifiefine 
penne 5 . efeus , & la feptiefme du refte , & 
& ainfi conficutiuement des autres. Or le par- 
tage fait en cefie façon il fi treuue que chafiun 
. des enfans ejl cfgaUment proportionné , ton 
demande la somme dis escu* y & le nombre 



des enfans. 
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POvr foudre toute femblabie cjueftion preus 
le dénominateur de la partie mentionnée, & 
d'iccluy ofte i:le refte fera le nombre des enfans, 
& le quarré dudit refte/cra la fomme des efeus, & 
chafeun aura autant d'efeus , qu'il y ad'enfuns. 
Comme en l'exemple propofé, d autât que la pat- 
rie mentionneeeft \ prens 7. dénominateur d'i- 
celle, & en ofte 1. reftera 6. le nombre des enfans, 
dont le quarré à fçauoir $6. eft la fomme. des ef- 
eus, & chafeun aura 6 . efeus comme eu peux voir 
par expérience. La dçmonftration de cecy cft 
.telle. . :J ; . y ïrteirp'jta 
lu m -J5 K j Soit 
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Soit le nombre B.denominateur de la parrie,& 
foie A.moindre de i.que B:& foit encor C. moin- 
dre de 1. que A. & foit F le quarré de A>& multi- 
pliant C par B:foit fait G, & multipliant C par A. 
foit fait H. Or puifque A multipliant foy •méime « 
& multipliant C. fait F. & H. & la différence des 
C A. eft l'vnite,il s'enfuit que F codent A,vne 
fois dauantage que ne fait le irombre H,partant A 
cfl la différence des deux FJH.femblablcmet puif- 
q.uc\C multipliant A.& B produit Ti G,& la diffé- 
rence des deux A.B,eft l'vnitCjil s'enfuit que C.cft 
la différence des deux H G.Doncques H.eft moin- 
dre que F du nombre A : flcîe mefme H.eft moin- 
dre que G,dtt rçfcfnbre C: parquoy la difièrëce des 
deux A Ce fiant r:il faut aufTi que le mefme i.foit 
la différence des deux F G.Partant fi de F Ton ofte 
i,rcfte G,qui diuifé par B,doftne C. Or il efteui- 
dent qu adiouftant 1 à C , Sk fait A , le cofté de F, 
Doncques la fommedes efeus cftant F,&«le nom- 
bre des enfâns A 3 il appert fi le premier preild i,8c 
la partie du refte dénommée de B, qu'il aura vn 
nombre d'efcusefgal à A,cômc dit la règle. Reftc 
à premier que touiles autres en auront autât fui- 
uant l'ordoiurâce du pere^ & il eft certain que le 
premier ayant pris vn nombr<*?fgal à A:il refte H. 
car A eft la différence des d*ux F H comme nous 
auonspreuué.Or qu'on prene D moindre que C» 
dci'vnitéj&rpar confequent moindre que A de 2-, 

6c mui 
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& multipliât par D.les nôbres A.B.foyét faits L.K. 
Alors puifque la difFeréce de A.&B eft i.il s'enfuit 
que D eft la difFeréce des deux L.K . & d'autant que 
le mefme A.multipliât les deux D C.(dont l'inter- 
ualle eft i.)prouiennéc L.& H,il s'éfuitque A eft la 
différence des deux L.H. Partât K furpaflànt L de 
D:& H furpaflant le mefme L de A,il s'eirfuit que 
H furpaffe K du mefme nombre dont A furpallè 
D.à fçauoir de z.Doncques fi le fecôd enfant préd 
!• du nombre H,reftera K> duquel prenant la par- 
tie dénommée de B.viendra D. & puifque D auec 
î.fait A:il appert qu'il aura autant que le premier, 
à fçauoir vn nombre efgal à A. De mefme façon fi 
l'on prend E.moindre que D de i:& par confequét 
moindre que A de 3, multipliant A.B.parE &pro- 
dutfant N,M, on preuucra que la différence entre 
L. & M eft la mefme qu'entre A & E,à fçauoir j . 
Partant fi le troifiefmé* enfant prend j. du nombre 
L, reliera M. lequel diuife par B,donnera E. donc- 
ques puifque E îoint à 5. fait A>il appert que le 
troifielme enfant aura autant que chaicû des pre- 
cedens, & la mefme raifon fert pour tous les au- 
tres^ ne faut point douter qu'il n'y ait allez d'ef- 
cus pour faire que chafeunen ait autant qu;il y a 
d'vnitez en A. Car le quarré F. doit contenir fon 
cofté A.autant de fois qu'il y a d'vnicez audit A. 
^ Celle règle fe peut prattiquer fort diuerfemér. 
Car premièrement félon qu'on changera le déno- 
minateur de la partie , l'on changera auiïi la folu- 
tion. Mais il faut prendre garde qu'en la propofi- 
tion de la queft ion,il ne foit fait mentiô que d'v- 
ne mefme partie, car fi l'on faifoit mention de di- 

K 4 uerfc, 
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ueiles parties,commc fi 1 on difoit que le premier 
prenne i,& la moitié du rcfteje fécond a &le tiers 
du refte ; Se aiuli en quelque autre fembiable ma- 
nière , la queftion feroit impoflible.En outre il ne 
faut point que la partie mentionnée ait autre nu- 
mérateur que Tviiité , car fi i'onpropofoit la que- 
ftion en telle forte, que le premier deut prendre l 
Se \ du reftc>le fécond 2 & \ du reftc>& ainfi con- 
Jccutiuemeiu ,1a queftion feroit auffi impofiïble. 

Secondement Ton peut changer les nombres 
que chafeun prend,auant que de prendre vne cer- 
taine partie du refte., comme en l'exemple donné 
au heu que le premier prend i,lc fécond îile troi- 
fidmc y.Ôc amlï confecutiuement:on pourrait re- 
querir que le premier prit tout autre nombre, co- 
rne y. mais alors il faudroit que les nôbresdes au- 
tres , fuiuiiïciit en continuelle progrefsion Arith- 
: m'etique , dont la différence fut le mefme 5. Par 
exemple il faudroit que le fécond prit 10 , le troi- 
ficfmc 1 jrle qnatrielme: to. & ainfi des autres. & 
en tel cas on trouueroittoufioursle nombre des 
enfans,comme auparauant oftant i.du dénomina- 
teur de la partiermais le nombre des efeus fe treu- 
.uercrtt multipliât le quarré du nombre des enfans 
par 5 , à fçauoir par le nombre que prend le pre- 
mier , & qui eft la différence de la progrefsion. 
Comme fi l'on veut que le premier prenne $,&la 
fcptiefme du refteXe fécond io,& la feptiefme du 
reftcile troifiefme 1 5 , & la feptiefme du refte : & 
-ainfi des autres :1e nombre des enfans fera touf- 
lours 6 , mais le nombre des efeus fera 1 80. qui fe 
fait multipliant le quarré de éAfçauoir 36. par 5. 

& chafeun 
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Et chafcun des enfans aura jo efcus , à caufc que 
j.fois 6. font 30. La demonftrarion de tout cecy 
fe tire aisément de ce qui a eftcdit,côme ie lail- 
fe à conlïderer au prudent Le&eur. 

Troifiefmement la queftion fe pourroit propo- 
fer diuerfement Ci l'on ordonnoit que chakjue 
enfant prit premièrement vne certaine partie, & 
après vn certain nombre. Comme qui diroit. Le 
premier prenne la fepticfme de toute la fomme, 
& vn efeu de plus} le fécond prenne la feptiefmc 
du refte, & i. efcus après. Letroifiefme prenne 
la feptiefme du refte, & de plus 3 efcus , & ainfi 
confecutiuement. Et en tel cas il faut comme au- 
parauant ofter i.du dénominateur de la partie, & 
le refte fera le nombre des enfans , mais le nom * 
bre des efcus prouiendra, multipliant ledit déno- 
minateur par ledit nombre "moindre de 1 . qu'on 
met pour le nombre des enfans. Comme en l'e- 
xemple donné le nombre des enfans fera 6. & le 
nombre des efcus 41.& chafcun aura autant d'ef- 
cus qu il y ad'vnitez au dénominateur de la par- 
tie afçauoir 7-La demonftration eft facile à treu- 
uer à l'imitation de la précédente. Mais on doit 
auflî obferuer pour faire la queftion poiïïble, 
qu'on ne falle mention que d'vnc feule & mefme 
partie ,& l'on peut fcmblablcment changer les 
nombres qu'on prend de plus , pourucu qu'ils fc 
luiuent en continuelle progreilion Arithmétique 
& que le moindre foit efgal à la différence. Com- 
me ii l'on veut que le premie r prenne la feptief- 
mc de toute la fomme, & 4. de plus ,il faut que 
le fécond prenne la feptiefme du refte, & 8. de 
1 K s plus, 
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plus, & que le troifiefme prenne la feptiefme du 
T efte & u de plus > & ainli des autres. Alors U 
nombre des enfans fera 6. comme auparauant, 
ouon treuue eftanc i.dey. Mais pour auoir la 
lomme des efeus, ayant multiplie 6;^aar 7. il faut 
multiplier le produid 41 par 4>qui eft la différen- 
ce de la progreffion , & viendra 168. la fomme 
des efeus, & chafeun en aura i8.1cqucl 18 fe treu- 
ue multipliant 7-par 4. 

VIII. 

Trois hommes ont chafeun certaine fomme 
dï efeus. Le premier donne des fiens aux deux 
autres autant quils en ont chafeun* En après U 
fécond en donne aux deux autres autant qu'ils 
en ont chafeun. Finalement le troifiefme en don- 
ne aux deux autres autat quils en ont chafeun: 
cela fait chafeun fe treuue 8 . efeus . On demande 
combien chafeun en attoit du commencement. 

CEftc queftion fe rcloult aisément par vn 
difeours qui porte auec foy fa demonftra-r 
lion, &: qui eft tel. Puis que à la fin chafeun fc 
treuue auoir 8. efeus ,& qu'immédiatement au- 
parauant le troifiefme auoir donné au premier>& 
au iecond, autant quils auoyent chafeun , il faut 
dont que chafeun d'iceux n'en euft que 4. & que 
le troifiefme en eut 16. Mais le fécond en venoit 
de doncr aux deux autres autant qu'ils en auoyér 
chafeun. Il faut donc qu'auparauant le premier 

v neit 

1 v 



qui fi font par les nombres. i j $ 

n'en eut que i. Le troifiefme 8. & le fécond 1 4. 
Or cela n'eft aduenu qu'après que le premier en 
a donné aux deux autres autant qu'ils en auoyenc 
chafeun. Doncques il conuumt dire que du com- 
mencement le fécond en auoit 7. le troifiefme 4. 
Se le premier 13. 

Et remarque que pour foudre généralement 
toute femblablc queftion ,ilfauttoufiours pren- 
dre des nombres en mefme proportion que 1 3.7. 
4. 8c 8. car pourueu que cela foit , procédant de 
mefîne façon tous trois à la fin treuueront ef- 
gaux. Partant le nombre auquel Ce fait l'efgalité 
eftant donné, il eft aisé de trouuer les trois nom- 
bres du commencement , car il ne faut que diui- 
(èr le nombre donné par 8. & multiplier le quo- 
tient par 1 3.7.8c 4. comme fi l'on dit faifant de la 
mefme forte que chafeun à la fin fe treuue 6.efcus 
diuifè 6.par 8. vient {. qui multiplié par 13.7.& 4. 
te donne à cognoiftre qu'au commencement le 
premier auoit 9 £.lefecodf;.Le troifiefme 3. Par 
mefme raifon les trois nombres que chafeun a 
du commencement eftant donnez, il eft facile de 
treuuer celuy auquel fe doit faire Tefgalité. Car il 
eft ncceiïàire à fin que la queftion foie poiïïble, 
que lefdifts trois nombres donnez obferuct mef- 
me proportion que 13.7. 4. partant fi tu dmifes 
le plus grandpar 13 ou le moyé par 7.0U le moin- 
dre par 4.1I viendra par tout vn mcfoie quotient, 
qui eftant multipliépar 8.produira le nombre au- 
quel fedoit.faire l'efgalité. Comme fi les nom- 
bres donnez eftoyent 16.14. 8. diuilant i6.pari3. 
ou 24 par 7. ou 8 par 4 vient toufiours pour quo- 
-îj . tient 
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tient. 1. qui multiplié par S.produit 16. le nom- 
bre auquel fe fera i'efgalité. 

Or d ? icy l'on peut tirer la façon d'vn ieu afïcz 
gentil pour dcuiner de trois perfonnes , combien 
chafcune aura pris de gettons 3 ou de cartes , ou 
d'aunes vnitez & ce ieu fc pourra pratiquer en 
celle forte. 

Commande que le troifiefme prenne a par exe^ 
ple,vn nombre de gettons tel qu'il voudra, pour- 
ueu qu'il foit paircment pair 3 c'eft à fçauoir mefu- 
ré par 4. En après ordonne (jue le* fécond prenne 
autant de fois 7. que le troihefme a pris de fois 4. 
& que le premier prenne tout autant de fois 1 3. 
Alors commande que le premier donne de fes 
gettons aux deux autres autât qu'ils en ont chaf- 
cun , & puis que le fécond en donne aux autres 
autât qu'ils en auront chafcû,& finalcmét que le 
troifieïïne faite tout de mefme. Cela fait pren le 
nombre des gettons duquel que tu voudras des 
trois ( car ils s'en tfctiucront tous vii efgal nom- 
bre ) & pren la moitié d'iceluy,cc fera le nombre 
des gettons qu'auoit le troifiefme du commence- 
ment , partant il eft aisé de deuiner les nombres 
des autres, prenant pour celuy du fécond autant 
de fois 7. & pour celuy du troifiefme autant de 
fois 13. qu'il y a de fois 4. au nombre du troifieî- 
me cogncu.Par exemplejque le troifiefme ait pris 
11. gcttons,alors le fécond en prendra 21. & le 
premier 39, & après que chafeun aura donné & 
reçeu comme i'aydiuisé, il aduiendra que chaf- 
<run aura 24. & la moitié de 14. à fçauoir 12. eft 
i uftemcnr le nombre du troifiefme. Cecy n'eft au- 
ÏMii • tre 
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tfreenefFe&quelareglequei'aycy deuant don- 
née. Car le nombre auquel fe fait l'efgalité eftant 
cogneu,pour trouoer ce que chafeun auoit du 
commencement , i'ay dit qu'il falloit diuifer le- 
dit nombre de refgalité par 8.&multiplier le quo- 
tient par 15.7. & 4. Or eft-il certain que diuifer 
vn nombre par 8, & multiplier le quotient par 4. 
c'eft autant que prendre les quatre hui&iefmcs 
du mefme nombre,à fçauoir la moitié. 

Mais fi l'on me demandoit par quel moyen i'ay 
treuué que tous les nombres qui peuucnt foudie 
cefte queftion doiuent obferuer mefme "propor- 
tion que 4.7. 13. & par quelle règle générale on 
pourroit foudre routes autres lcmblables que- 
ftions , encor que l'vn changeât la proportion de 
ce que chafeun doit donner aux deux autres, co- 
rne fi au lieu de leur donner vne fois autant qu'ils 
ont, onrequerôit qu'il leur donnait deux fois, 
rrois fois, quatre fois autant Raç. le refpons que 
l'Algèbre eft celle qui m'a ferui de guide en cecy, 
& que de l'opération d'iccllc,on peut finalement 
tirer la règle générale demandée. Parquoy pour 
fetisfaire aux plus curieux , ic veux chercherpar 
cefte voye comme fe peut foudre la queftion,mp- 
pofant que chafeun à fon tour donne aux deux 
autres deux fois autant d'efeus qu'ils en ont. Et 
pour ce faire procédant refolutiuement ic dis que 
comme ainfi foip que le troificfme à la fin don- 
nant à chafeun des autres deux fois autant qu'ils 
en ont, ilsfe treuuent tous trois auoir vn mtfme 
nombre d'efeus , il faut que les nombres du pre- 
mier & fécond fullènt auparauanr cfgaux;parcant 
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ie pofe que le premier euft alors ; d'efcus,& le 
fecod aufli i.^Et puis qu'il faut que le troifiefme 
leur donne à chafeun le double dé ce qu'ils onr, 
doneques il leur donnera i. *. à chafeun. Mats a- 
lors tous rrois doiuent auoir vn efgal nombre, & 
le premier & fecod en ont chafeun doneques 
le troifiefme a pateillement 3*. Partat reprenant 
i *.qu'il a donné au premier,* 2*. qu'il adonne 
au fecond,il eft neceflaire que ledit troifiefme au- 
parauât que de donner, eut 7.*.le fécond le 
premier i.^auflî.Or eft-il qu'immédiatement au- 
parauant le fécond vient de donner à chafeun des 
autres, deux fois autant qu'ils auoyent, & partant 
il leur vient de donner les i de ce qu'ils onr à pre- 
fent, à fçauoir i * au premier, & î* * au troifiel- 
me. Parquoy ledit fécond reprenant ce qu il a do- 
né^ fe treuuera qu'auant que donner,le fécond 
auoit ? Racle premier \ Rac. & le troifiefme T . 
Rac. Mais aulïi il conuient confiderer que le pre- 
mier immédiatement auparauant a donné a chai- 
cun des autres le double de l'argent qu'ils auoyét 
à feauoit à chafeun d'iceux les \ de ce qu'ils ont 
maintenant, doneques il a donné au fécond j- 
Rac. & au troifiefme f RacPartant reprenant le 
fien , ie conclus que le premier au commence- 
ment auoit *fi Rac. le fécond ^ . Rac. & le troi- 
fiefme f Rac. & voyla que la queftion (pour par- 
ler auecDiophante) eft folue infiniment, c'eft a 
dire que tout nombre que l'on prenne pour va- 
leur de la racine, l'appliquant deuement aux po- 
lirions, l'on fondra la queftion.Partant tous trois 

nombres que l'on choilîra , obferuans la mefme 

propor 
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proportion que 5 j. 19. & 7. ils feront l'effet que 
Ton demande , & refgalké fe fera (fi Ton prend 
5 $. 1 9. & 7.) au nombre 27. qui eft le cube de 3. 
qui furpafle d'vn le dénominateur de la propor- 
tion de ce qoechafeun donne aux aucres:ou bien 
fi Ton prend Vautres nombres que jj. 19. gty. 
l'e/galité fe fera eh vn nombre qui aura la mcfme 
proportion à 27»qu'auront les trois nombres pris 
à 55. 19.7. que fi Ton eut fait vne femblable ope- 
ration pour la queftion auparauant proposée, on 
eut trouué qu'au commencement ,1e premier a- 
uoit ~ Rac. le fécond |« Rac. & le troifiefme £ 
Rac. Parquoy en ce cas-là il eft neceiïàire qu'on 
prenne trois,nombres obferuans la proportionne 
13.7.4. ficchoififlant les mefmes 13.7. 4. l'efgalicé 
fe fait an nombre 8. qui eft le cube de 2. nombre 
plus grand d'vn que 1. dénominateur de la pro- 
portion de ce que chafeun donne aux deux au- 
tres. Or de cefte opération ie tire vne règle gé- 
nérale qui dit ainfi. 

Triple le dénominateur de la proportion y & 
m produit adioufte 1 .tu muras le troifiefme no- 
hre , à ce troifiefme nombre adioufte z. dr mul- 
tiplie le tout par le dénominateur de la propor- 
tion, & au produit adioufte 1. tu auras le fécond 
nombre, foins enfemble le fécond (jr troifiefme 
nombre ia trouuez , à leur fomme adioufte \.& 
multiplie le tout parle dénominateur de la pro- 
portion^ au produit adioufte \ .tu aura* le pre- 
mier 
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mier nombre > & le nombre auquel fi fera l'ef- 
galtié fera le cube du nombre furpajfant d'vn le 
dénominateur de la proportion. 

PAr exemple en la première queftion où le dé- 
nominateur de la proportion eft i. ie pren le 
triple d'iccluy dénominateur, à fçauoir $. auquel 
iadioulle i.&i'ay 4.pourle troifiefme nombre, 
l'adioufte 2. à 4. vient 6. que ie multiplie pari. 
&au produit adioufte**i.i'ay 7. pour le fécond 
nombre, l'allt-mblc 4. & 7. & à leur fomme iad- 
ioufte i. vient u.queie multiplie par 1 . & au pro- 
duit i'adioufte 1. i'ay ij. pour le premier nombre, 
& le cube de 2. à fçauoir 8. eft le nombre auquel 
£c fait Teikalicé. 

- En la féconde queftion où le dénominateur eft 
î.Ic triple 2.& au produit adioufte i.i'ay 7. pour 
le troinefme nombre i'adioufte 2^7. vien 9. que 
t€ multiplie par 2.&au produit adioufte i.i'ay 19. 

Î>our le fécond nombre.raflemble j.Sc i9.&àleur 
bmme adioufte 1. vient 27, que ie multiplie par 
2; & au produit adioufte 1. i'ay 55. pour le troi- 
fielme nombre , & l'efgalité fe faitliu nofnbre 27 
qui eft le cubç de j . furpaftant d' vn le dénomina- 
teur 2. & la règle fert aulîi bien pour toute autre 
forte de proportion comme l'expérience fera voir 
à chafcunrcar cc n'cft pas icy le lieu d'enfeigner 
dcmonftratinement comme iay tiré cefte règle 
de l'opération de l'Algèbre , &que partant elle 
eft : infallible , ic m'en rapporte au iugeraent de 
ceux là qui lçaucnt comme on tire la quinte-ef- 
fenec d'vne opération d'Algcbrc qui a pafsc par 
f Alcmbic d'vn efprit bien délié. l'A 



qaifc fiwfifâY les nombres. j & 

7m/ hommes ont à partager 1 1 . tonneaux, dont 
ilj en a fept pleins de vinfept vus de s, & fcft 
pleins a demi. le demande comme fe peut fai- 
re le partage, en forte que)du< trois ajem vn 
efgal nombre de tonneaux,&<fgalle cjuantiff 

j devin. « er\ j<u.m ;i al ftmA . 

Ckftf? qucltion eft proppfee parT;irtagiiaeji 
la -première pai j# , Hure i6 t q..^o. ericoril 
en propofe vue ^mbJiable du lx<\ 1}U fuluamr. 
Mais Ledit autlKi#;fe?tofrtenttt dfir*Êabner la folia- 
tion defdi&es qu#ftjcihs , (ays eiifcigner la regip 
générale pour ioudrô ^m^aœ*fc*ïc anbUbiesda- 
quejlc façon de faire iç rt^ut* jçrfignc d'vn fr*w- 
bilç^rhcMiviriacn.lPojKqwiîpQiil: m commtk- 
tre la.melme fuite dis qud tqrtaœnc diuifer èe 
nombre des tonneaux par cçblyijdcsçerfonncsNfc 
li tçxjivocièiu ne vient nombre auier, la qircftîqn 
eft inipoiriblc^cortmç-fupyofiuït qu'il y ait zr.ram- 
ncaux , Ci l'on rot-t 4. perfonnçs., le partage ncdfe 
peut fane convme l'on reqtuerc f cai- afin que là no- 
bredes tpnoaux«ftvpa*cogc efgalcmcm, il faudrait 
que ^hafeun en etptf c ^ofe abfurdr, \jn 

touneiUMic fc.poimanc àinli. brifer en piuficiif s 
piects Jl faut donc que ce quotieht Ce treuuc cn- 
tiei ;,car c'eft le nombre des tpijnerfux que diafcuft 
doit auojr<Eu après il conuieta.prcndre ledit quo- 
tient, & en faire autant de parties qu'il y * dieper- 
ioîrrçcs,obleruant toutesfois que chafeune d'iccj- 
bnr.ù« L les 
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les parties foir moindre que la moitié du fufdi£b 
quoeient. Comme par exemple les tonneaux eftàs 
xx. & les perfonne* 3.ayant diuifé zi.par }.le quo- 
tient eft 7-que ie coupe en ces trois parties 3. 3. 1. 
ou bien en ces trois z. 1.3. dont chalcune cft touf- 
iours moindre que la moitié de 7«Or par lemoyë 
defdittes parties on peut foudre la queftion fort 
aifcment,appliquant chafeune d'icelles à chafque 
perfonne. Ainlî fe feruant des premières qui font 
}. 3. 1. Le premier 3 . fignifie quéla première per- 
fonne doit auoir 3. tonneaux pleins ôc autant de 
vuides (car chafeun en doit toufiours prendre au- 
tant de pleins que de vuides) & par confequent la 
meftne perfonne n'en doit auoir que 1. à demy 
plein pour accomplir les j.Dc mefme le fécond 
monftre que la féconde perfonne doit prendre 3. 
tonneaux pleins,} vuides , & par confequent 1 . à 
demy plein. Finalement la troificfme partie 1. de- 
note que la troifiefme perfonne doit auoir U ton- 
neau plein , U vuide , 6c par confequent 5. à demy 
pleins. Par ainfi chafeun aura y.tonneaux , & 3 7 
tonneauxde vin,partant autant les vaifleaux,com- 
me le vin feront partagez cfgalement. 

Que û Ton fc veut ftruir^es autres parties de 
7,àfçauoir 1.1.3. on trouutra vrte autre folutiô,&r 
tout atifli bonne , &ditat-oft que le premier doit 
prendre 2. tonneaux pleins, 1 vuides , & 3 demy 
pleins.lc fecond fcmblablemér 1 tonneaux pleins, 
1 vuidcs,& 3. demy pleins, 6c le troHîcfme 5. ton- 
neaux plcins,3. vuides & ^em'jf plan. & pourec 
que l'on ne peut en point d'autre façon faire trois 
parties de 7 , dont chafeurua foir moindre que b 
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moitié dudit 7,011 peut aflèurcrquë *parragc en 
tel cas 11c fe peut faire en point d'antre forte. 

Etporur mieux faire voir la cerrainetc &c géné- 
ralité de ma rcgle,prenons l'autre exemple deTar- 
taglia où il fuppofc que le nombre des tonneaux 
foit 17 , & lesperfonnes j.commc auparavant ic 
prendray le tiers de 27. qui eft y. tk verray de faire 
trois pars de p.dont châtaine foit moindre que h 
moitié de 9. Oj: cela fe peut faire en trois diffé- 
rentes façons.car les parties de 9. peuuent eftre 5. 

î ; ou bien T.4.4. ou bien 1.3.4. Partant on peut 
doïiner trois folurions^ car il fepéut faire que le 
premier prenne 3. tonneaux pleins , 3. vuides, & 3. 
demi plpins,&tout autant en prendront le fécond 
& le trdilicfme. Ou bien k premier cnpréfcdra 1, 
plein > i.vuide,&7.demy pleins:lc fécond 4 pleins, 
4.vuuies % & i. demy pleimle trpi&fme <ic mç/mc 
4.plcins,4.vuides,3c i.demy pldn.Ou finalement 
le premier en prendra 2.pleins,i.vuides,& j.demy 

f>leins:leïecô<3 3 pleins,}' vuides,& 3.dcmy pleins: 
e troifiefine 4 pleins, 4 Vuides , & ii demy plrin. 
& en toutes les trois fiçons chafeun e 9.vaillêaux, 
& 4 x - tonneaux de vin.Ncantmoins en ce cas Ta£- 
taelia n'apporte quvnc folution d'autant qO il 
jçnoroit la règle générale pour foudre tomes 
fcmblablcs qncftiôns. 

Que fi Ion fuppofc qu'il y ait 24. tonneaux dot 
les 8. foyent pleins , les 8. vuides , & les 8. d; mi- 
pleins,^ qu'il les faille partager de la mefmc fik 
* çon entre 4perfonncs;diuifant 2$. par 4. viendra 
tf.Parquov nous verrons de faire de 6. quatre par- 
ties dont chafeune foit moindre que la moitié du- 
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du 6. Ce q* ne fe peut faire qu'en vne forte > les 
parties cftant z. z. uu Par ainh iiqus dirons que le 
partage ne fe peut faire qu' en vnè forte, à fçauoir 
fi le premier en prend z. pleins , z.vuides,& z.de- 
my pleinsjle fécond aulli z.pleins,z,vuidcs,&z.de- 
my pleins:le troifîefme i.plcin,i.vuide> & 4. demy 
pleins:& le quatriefme de mefme i.plein, i.vuide, 
4. demy pleins.Par ainfi chafçun aura é.vaiffeaux, 
& la valeur de 3. tonneaux pleins. le ne m'eften- 
dray pas dauantage pour rendre la raifon de cefte 
mienne regie,cela eftant û facile,que tout homme 
de bon efprit en viendra bien aifémCnt à bout. 

X.'/ 

Il y a 41. pep formes en vn banquet tant hommes 
que femmes érenfans y qui en tout dépendent 
40 Joubz , mais chafque homme paye 4 Joubz, 
chafiue femme 3 foubz chafque enfant 4. de- 
niers, le demande combien il '7 a et hommes ^ 
combien de femmes >con>bien d'en fans. 

CEfte queftion a mis en grande peine tous les 
Arithméticiens qui ont cftépar cy deuant, 
comme Frère Luc,François Felician,NicolasTar- 
raglia , JEltienne de la Roche & autrcs,qui tous fe 
font efforcez de la foudre par règle certaine, mais 
toutesfois ne font point venus à bout de leur def- 
fêin,car tous font d'vn accord que Ton n'en peut 
fortir qu'en cefte maniere.Pofons que tout le no-g 
bre des perfonnes foit de celles qui payent le 
moins , à fçauoir d'enfans , dont s'enfuit puifque 
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chafque enfant paye 4.dcmers,qui fôt x - de f;qu*ils 
payeront en tout f. qui oftez de 40 f. refte ^ 
qu'il faut garder à part. En après foubftraifons le 
moindre prix des deux plus grands , à Içauoir ) de 
5 & de 4,refteront 7 & 7 1 . & puifque ces trois re- 
ftes y-.^.^.fonttous d'vne mefme dénomination: 
( car autrement il les y faudroit réduire) nous fer- 
uat des numérateurs feulement, il nous conuient * 
diuifèr 79>en deux telles parties,que l'vne foit me* 
furee par 8 , l'autre foit mefuree par n>cc que nous 
ferons en taftônant de cefte forte. Oftons vne fois 
x 1 .de 79.refte 68.qui n'eft pas mefuré par 8.Partât 
oftons i.fois 11. de 79. refte 57. qui aufli n'eft pas 
mefuré par 8.Parquoy oftons 3 .fois 1 i.de 7?.refte 
46 ,qui encore n'eft pas mefuré par 8. Doncques 
oftons 4-fois 1 r. de 79 , refte 35 , que 8 ne mefure 
point auffi. Oftons donc 5. fois 11. de 79«refte 24 
qui eft mefuré par 8.Parquoy nous dirons que les 
deux parties cherchées de 75 font jj. & 24. Car 
diuifant 5 5. par 1 1. le quotient eft 5. tout iufte - y de 
diuifant 24 par 8.1e quotient eft j.Doncques nous 
dirons que le nombre des hommes eft 5.celuy des 
femmes 3 , dont la fomme eft 8 qui oftee de 41, 
refte 33. pour le nombre des enfans. Que fi Ton 
n'eut pas peu faire de 79. deux pars,dont l J vne eut 
efté mefurce par 1 i , l'autre par 8. la queftion eut 
cfté impofïible. Et fi 79. fe tut peu diuifer en deux 
telles parties en plufieurs diuerfes façons , la que- 
ftion eut peu receuoir tout autant de différentes 
folutions. 

Voilà la rcgle que donnent les autheurs fufdits, 
laquelle comme ie nenie pas qu'elle ne foit aflcz 
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bonne & fubcileA fondée fur taifon comme fort 
peut voit facilement , i« foulliens auffi qu elle eft 
fort imparfaitte , tant parce que en pamc Ion y 
procède à taftônsTquc parce que elle ne touche 
pas au fond de celle matière. Car toute lemblable 
queftion propoiec vniuerfellement fans cltrc ap- 
pliquée à aucun fubiet ( Û elle eft poflible ) ,cçoK 
toufiours infinies folutions, comme 1» l'onanoit. 
Fautes trois pars de 41 que l'vne multipliée par 4, 
l'autre par 3,1'autrc par - r la fomme des trois pro- 
duits foie 40. H eft euident que c'eft la mcfrne 
qacftion propofee plus generalcmcnr,car ml on 
ne requiert point que les trois parties de 41 . ioyet 
«ombres entiers , ce qui cftoit auparavant necei- 
fairc à caufe qu'on ne peut admettre fradhons de 
ncrfonncsfansabfurdité. Voire mclmc l'on peut 
appliquer vne femblable queftiô à tel fuicd, quil 
ne fera point neccllaire'que la folution fc donne 
en nombres cntiers,côme fi l'on difoit.l'ay acheté 
41. Aulnes de trois différentes cftorTcs , à fcauoit 
du veloux à 4 .efcus l'aulne, du Satin a j. clcus, & 
'delà toile à 10 (.& le tout me coufte 40. eiew le 
demande combien i'ay pris de chafque cftofte.Or 
en tous femblables cas telles que ftions rc çoiuc nt . 
infinies folutions comme je rcray voir cy après. 
' Doncques pour dire ce qui Ce peut à l'enrour de 
cefte quclrion,il fe faut femir d'vnc mienne mue- 
tion,dont i'ay défia touche vn mot en 1 aduertiilc- 
ment du fixiefme problème, laquelle à celte occ. 
lion i expliqueray icy bricruement , promettant 
encor d'en rraitter ailleurs plus au long,&ad uer- 
tillàntroutcsfois le lecteur que s'il n'eft allez ex- 
pert 
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pert en l'Algèbre, il ne fetrauaillepas pour en- 
tendre ce qui s'enfuit \ car ecluy feroic peine per- 
due, d'autant qu'implorant le fecotns de cefte 
4 diuine icience ie difeours en celte forte. 

Soit le nombre des hommes i i^. doneques 
celuy des temmes, auecccluy des enfans fera 41. 
i.Ra. & puilque chafque homme paye 4. C tous 
les hommes enfcmble payeront 4, Rac. de (. Se 
partant les femmes auec les enfans payeront 40. 
4 Rac. Mais d'autant que chafque femme paye 3 
(. & chafque enfant 7 1. Il appert que la femme 
que payent les femmes & les enfans enfem- 
blc , à fçauoir 40-4 Rac. contient le nombre 
des femmes trois fois, & le tiers du nombre des 
enfans, & multipliant icelle femme par 3 . le pro - 
duit no-ii. Ra.conticnt le nombre des femmes 
neuf fois,& vne fois le nombre des enfans , par- 
auoy oftant de là vne fois tant le nombre des 
femmes que des enfans, àfçauoir4i-i Racle re- 
fte qui cft 79-11 Ra.contiendra huit fois le nom- 
bre des femmes -.doneques diuifant par 8. nous 
aurons pour le nombre des femmes 9 j-i { Rac. 
qui ofté de 41- 1 Rac. laiilera pour le nombre des 
enfans 3 1 ^ f j Ra. Par ainfi nous auôs en termes 
Algébriques le nombre des hommes qui cft 1 Ra. 
celuy des femmes qui cft 9.-1 £ Rac. Celuy des 
cnfans>qui eft 3 1 ~ f | Ra.dôt la femme eft iulte- 
mcnt4i. & félon qu'il eft requis en la queftion, 
les hommes payeront 4 Rac. les femmes 19. gpj 
\ Rac.& les enfans 10 £ f ± Ra. dont la fomme'cft 
iuftcmenr 40. Partant il cft cuident quela que- 
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ftion eft folue infiniment ( coVnmc die Diophan- 
te ) c'cil.à fçauoir que l'on peut prendre tour nô- 
bre pour valeur de la racine , pourueu toutesfois 
qu'on le puillê conuenablcmcnt apliquer aux po- 
lirions, i - i . ' • ' r>u'r : 

Or pour ce faire i'ay remarqué deux points. Le 
premier eft qu'encor qu'on vueille foudre là que- 
ition généralement (ans fe foucicr (î la lolurion 
vient en nombres entiers, ou rompus,il faut neât- 
njoins prendre garde qu'il ne s'cnfuiue aucune 
abfurdité,commc en l'exemple donné ii Ton vou- 
loit mettre 8. pour valeur de la racine, il s'enlui- 
uroit que le nombre des fcfnmes ieroit moins 
que rien,carhOiis auons trouué par force du dif- 
cours que le nombre des femmes eft 9 j 1 | Rac. 
& partant fi l'ort prent S.pour valeur de la racine, 
ij> Rac. feront rr. qui eftant fouftrait de 9 \ re- 
flcrapourlc nombre des femmes , moins 1 f f 
Doncques pour remédier à tous ferhblables in- 
conueniens ie regarde fi cnie-lem'vn des nombres 
ite mes podtiônseft compose de nombre moins 
racine, ou dexacine moins ftombre 3 ou fî l'vn eft 
d'vne forte^aucre de l'autre , "& lors diùilam les 
nombres par les racines -, s'il y a nombre moins 
racine, le quotient cil vri terme au délions du- 
quel il faut prendre la valeur de la racinc,& s'il y 
a racine moins nombre, le quotient eft vn terme 
au dclliis duquel il faur prendre la valeur de la ra- 
cine, partant Ci Tvn des nombres des pofitions eft 
composé de nombre moins racine, & lautre de 
racine moins nombre,on a deux termes entre lef 
quels de nccciTitéfe doit prendre la valeur de la 
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racine exclusivement. En la queftion propofée, 
pource qu'il n'y a que le nombre des femmes où 
(e rencontre le ligne de moins , il n y aura aulïï 
qn'vn terme,qui le treuucra diuilant 9 \ par 1. 3 
& le quotient à fçauoir 7 fera ledit terme au 
dettbus duquel tout nombre pris pour vaieur de 
la racine foudta la queftion (pourueu qu'on ad- 
mette les frayions) que fi l'on prend pour la ra- 
cine 7 ou quelque nombre plus grandie nom- 
bre des femmes le treuuera rien ou moins que 

rien. " J J ? ' J^u.J-ir & 

Mais pour donner vn exemple où le reneon- 
f rent deux termes , loir lenômbrc des perfonnes 
10. l'argent en tout defpendu foit 20 f. & que Ici 
hommes payent 4f. les femmes \ f. les enhns 
l (Xors poiant 1 ly.pour le nombre des hommes; 
les femmes 8c les enfans enfemblc feront io- 1 ïj/. 
& puis que chafqiie homme paye 4 f.tôùs les ho- 
mes payeront 4* de f.& partant les femmes aucc 
lés enfans payeront 20-4 iy. Et d autant que chai- 
que femme paye i f.&'chafqûc enfant ;.il cft cer- 
tain que le nombre dé fi que payent les femmes 
eft ta moitié du nombre des femme s, 8c le nom- 
bre de fons que payent les enfans cft le quart du 
nombre des enfans. Doncciucs le- 4 ^- contient 
la moitié du nombre des femmes gç>W quart du 
nombre des cnfans t & multipliant tom par 4-vie- 
cfrâ 80-10*. contenant denx firfsîc npVnfcrc dd 
fojî'mtfs,& vticfois cciny des enbns . partant 
tfftons en 20-1 R:. qui contient vne fois tant le 
nombre des fcmmcs 3 qnc ecluy descnfans,rcftcra 
60-T j *.pour le nôbrc des fcmmes.qui ofte de \o* 
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i reftcra 14^-40 pour le nombre des enfans*. 
NcLîsaiiuns Joncques 1 lu.pouiks hommcsj6o- 
15 Rac.pour les femmes, &: 14 Rac. 4g. pour les 
cnfans,& pource qu'il y a nombre moins racine 
à fçauoir ^o-ij Rac diuilant 60 par 15. le quo- 
tient 4. fera le ternie au deifous duquel fe doir 
prendre Ja valeur de la facine,& d'autant qu'il y a 
racine moins nombre, à fçauoir 14 Rac. 40. diui- 
fant 40 par 14. lequotienr 1 \ fera le terme au 
dellus duquel il faut prendre la racine. Partant 
tout nombre pris entre 2 f &c 4. foudra la queftiô 
fi l'on admet les nombres rompus,& point de nô- 
tre qui ne foit entre ces deux termes ne ferapro- 

Le fecond*point que ic rcmarquc,& pour faire 
venir la folution en nombres entiers, lors que -le 
fubied ne permet pas qu'on le férue des fradiôs, 
comme quand on parle de perfonnes ou d'ani- 
maux viuans, qu'on ne peut diiiifcr en nlufieurs 
parties fans abfurdité,& pour ce faire , ii es por- 
tions il ne ferencolttrc aucune fraction la chofe 
eft bien aisée,car on peut prendre pour valeur de 
la racine tout nombre entier qui le rcrreuuc en- 
tre les bornes des termes cherchez par l'artifice 
que i'ay enfeigné , comme au dernier exemple, 
pource que en toutes trois les polirions il n'y 2 
aucune fra&ion,on peutjprendrc pour la racine 
tour nombre entier qui treuuc entre 2. ~ & 4.& 
pource qu'il n'y a que 5. on peut dire que telle 
queition par nombres entiers n'a qu'vne feule fo- 
lution & le nombre des hommes cft jTccluy des 
femmes ij.ccluy des enfans z- mais fi l'on ad- 
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mettoit les fra&ions,il appert qu'entre 1 ; &4. 
on en peut prendre infinies* 

Que fi en quelqu'vn des nombres des pofitions . 
il fe rencontre des frayions, il y a vn peu plus de 
difficulte,comme au premier exemple où il y a 
des huiftiefmes tant au nombre des femmes qu e 
celuydesenfans.Toutesfoisentei cas ie procè- 
de ainfi tref-ccrtainement.Le nombre des enfans 
eftât 31 7 1 ? Kac.pour faire que tant la racine,quc 
iceluy nombre des enfans fe rencontre vn nom- 
bre entier , il eft neceiTaire de prendre pour 
la racine vn nombre entier dont les \ adiou- 
fiées à \ faflent vn nombre entier , & fi faut que! 
iceluy nombre foit moindre ^ue 7 77 (qui eft 
le terme trcuué ) or cela neft autre que trcuuer 
vn nombre au deflbus de 7 \- . qui multiplie par 
3. &.au produit adiouftant 1 . la fomme foit me- 
furée par 8. c'eft à dirctreuuer vn multiple de 8. 
quifurpatfe d'vn vn multiple de 3. tel routesfois 
que iceluy multiple de 3. diuisépar }. donne vn 
quotient moindre que 7 77. Ce probleme.eft par 
moy parfaitement confirme & demonftré en 
mes elemens Arithmétiques , comme def-ja i'ay 
touché en la première de ces fubriliu z>&: de plus 
outre ce que i ay là dit , iemonftre à trcuuer les 
moindres multiples des nombre, s donnez faifans 
ce qui cit rcquis,& puis jjpres tous les autres pat- 
ordre. Au mefme liure encore ie demonftré ce. 
problème confecurif à 1 autre, & qui fat beau-, 
coup pour l'entière folution aeceftfl queftion. 
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Mv nombres premiers entre eux ejlant do- 
nez , t rentier vn multiple de l'vn ouifùrpafje 
Vautre, ou quelque Jîen multiple , de tout nombre 
donnc\tellement que lefdufs multiples foycnt 
les moindres qui accomplirent ceU. 
. Et après auoirtreuué les moindres , ï en feigne 
a treuuer par ordre tous les autres multiples fki~ 
fant vn mefme effett. 

IE n'ay peu pour la raifon cy deuant alléguée 
inférer en ce liure la conftrudion Se demon- 
ftration de ces beaux problèmes, parquoy ie prie 
le courtois Lefteur d'attendre auec patience que 
mon liure des Elemens puideforrir au iour. Ce- 
pendant il fauourera cefte mienne inuention, la- 
quelle i'cfpcre luy faire goutter vne autrefois fi 
pleinement qu'il en pourra cftrc du tout ralîâfîc'. 
Certes encor qu'elle foit allez facile , fi n'a elle 
cfté touchée par aucun Autheur cy deuant , au 
inoins que ie fçache,&toutesfois on ne peut fans 
Joëlle foiuife parfaitement pluficurs queftions 
qui ont infinies folutions,principalemcnt les rè- 
gles d'Alligation que iufqucs à prefent l'on n'a 
feeu faire qu'en vne façon tropparticuliere,làoti 
ie me vante d'en donner toufiours infinies (blu- 
tions , ce qui peut rapporter beaucoup de com- 
modité a tous ceux qui fe méfient de l'alliage des 
métaux. 
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